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Ste.-Rose, Ste.-Thérèse St.-Jérôme attendues
à 2 heures p. m. et fermées à 7.00 a.m.
 
[1] Sac du Conducteur ouvert jusqu’à 7.°5 am
12] do do do do 6:10 PM
(3] do do de 7.40 am et 255 PM
[4] do do do 2.55 rm

Leslettres qu’on voudra faire enregistrer de-
vront être déposées un quart d’heure avant la
termeture des Malles.

 

 

BILLS PRIVES.
LES personnes qui, dans le Pas-Canada, se

propesent de s'adresser à lASSEMBLEE LE-
GISLATIVE pour obtenir la passation de BILLS
PRIVES ou LOCAUX, portant concession de
priviléges exclusifs ou de pouvoirs de corpora-
tion pour des fins commerciales où autres ou
ayant pour but de régler des arpentages ou défi-
nur deslizniies, ou de faire toute chose qui aurait
Peffet de compromettre les droits d’autres parties,
sont par les présentes nolifiéss que, par les règles
53ôme et suivantes du Conseil Législatif et de
l’Assemblée Législative respectivement (lesquel-
les règles sont publiées au long dans la Gazcite
du Canada,elles sont séquises d’en donner DEV X
MOIS, DAVIS (spécifiant clairement et dis-
tinctertétit la fature et l’objet de la dite derr.ande)
dans la Gazette du Canada, en anglais et en
français, et aussi dans un journal anglais et dans
un jourrnalfrarç+is publiés dans le district con-
ceraé. Le premier et le dernier de tels avis
devaut être envoyés au Bureau des Bills Privés
de chaque,Chambre.
Toutes pétitions ‘ pour Bills Privés doivent

être présentées dans 1es trois premières semaines
de la, session.
J. E. DOUCET, .

Greffier du Bureau des
Bills Privés,

C. Législatif
Québec, 11 Dec. 1563.

 

ALFRED TODD,
Greffier-en-chef du

\Bureau des Bills Privés,
A. Légisiative.
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LICITATION VOLONTAIRE.
Mereredi, le 3 Fevrier 1864,
SERA VENDU,à la Porte de l’Eglise de la

Paroisse de Varennes, l'immeuble suivant, dé-
pendant de la communauté dé Viens’ qui a existé
entre JOSEPH DUPRE,forgeron, de la dite pa-
roisse de Vareunes, et défunte ARCHANGE
CHARBONNEAU, son Épouse, savoir:

 

UXE TERRE située en In. dite paroisse de Va-|
rennes, sur la première concessionde la sei-
gneurie de Beleil, contenant un demi-arpent
de front sur trente arperite de profondeur,
tenant au nord-ouest, au trait quarré qui sé-pare les seigheuriés de Varénnes'et de Bel
œil, au sud-est à Toussaint Bousquet et an
qudsquest à llustache Decelles, en bois de-

ut. ’
Pour les conditions de ln vente, s'adresser

notaire soussigné, à Verchères. ! “dresser
; F. GEOÆFRION, N. P.

Verehères, D janv. 1864, bépemehe126

—mn

ou rÉtlamations contre la su on diALEXANDER HOME VAS: aract oN.Marohandde la Citéio Montréal, sont priSes de
pri eprlé élaz, dan pt désermentés,

» A: LABADIE, N, reJ. EALABK DIS, 00

Les personnes qui ]medes comptes|

| SotAgent : P, R, FAUTEUX,

INSURANCE COMPANY,
ETABLIE EN 1809,

CAPITAL:

DOUZE MILLIONS DE PIASTRES.
Accumulation de Fonds- - - Dix Millions de Piastres ct p lus
Revenu Annuel - - - Deux Millions de Piastres et p lus

—————{}-0-—…—

ETABLISSEMENT DE LA BRANCHE CANADIENNE

OFFICIERS:

DIRECTEURS-GERANTS:

D. LORN MACDOUGALL, Ecr. i THOMAS DAVIDSON, Ecr.

DIRECTEURS ORDINAIRES:

L’HON. LOUIS RENAUD, M. C. L,, L’HON. THOMAS RYAN,M. P. P,,
L’HON, JOHN ROSE, M. P. P. JAMES LAW, ber.,"Marchusue

G. J. BRYDGES, Directeur-Gérant du Grand-Tronc, dont tous sont actionnaires.

H. J. JOHNSTON, Secrétaire Local.

DEPARTEMENT DU FEU.
CETTE COMPAGNIE QUI COMMANDE LA PLUS GRANDE CONFIANCE PAR

SON ANCIENNETE ET LES NOMS HONORABLES DE SES DIRECTEURS qui ont
tous intéréts dans son bon fonctionnement camme Actionnaires, assure les Bâtisses et toute avtre
description de Propriétés, commeles dommages par le Feu aux conditions les plus favorables.

Département sur la Vie

NOUVEAUX ET IMPORTANTS AVANTAGES.
1. LE SYSTEME DU DEMI PREMIUM,

 

Decette manière, une personne peut assurer sa vie pour la moitié des taux ordinaires et prent
dre part à tous les bénéfices du système du demi-crédit, sans qu’il n°y ait de dettes.

2, SYSI'EME DE LA DOUBLE ASSURANCE.

De cette manière, pour un premium modéré on peut se procurer une Police qui augmentera du
double le montant assuré d’abord. Ue sysidine est parfaitement avantageux pour les jeunes pet
nnes.

CERTIFICATS INCONTESTABLES.

Sur application et à certaines conditions, les Polices de la Compagnie sont déclarées irrécu-
sables et exempte de premium extra lorsque l’on ré:ide à l’étranger.

APPLICATIONS DE BONUS.

Les assurés ont le privilége d'appliquer leurs Bonus en la manière suivante :
1. À être ajouté à la somme assurée et payable avec la somme davs la Police.
2. Lelivrer pour en ê:re payé immédiatement.
3. À la réduction ou à l'extinction entière des primes futures.

POLIOES ECOULEES.
On peut reprendre telles Polices dans aucun temps dans les six mois de l’expiration es vingt-

et-un jôurs de grâce, en payant le premium avec les intérêts, sans examen médical ou du certif-
cat.

Le Bureau des Directeurs à Montréal a plein pouvoir de régler

les pertes.

On pourra se procurer des Formes de prôpotitions et toutes autres informations, en s’adressan
au SUREAU GENERAL-Nor2, 4 et 5, à la BOURSE.

MACDOUGALL ET DAVIDSON,

AGENTS GENERAUX POUR LE CANADA.

He=cfps—pam et afps-~110

” AVIS.
 

«HW No» GRENIER
PROFESSEUR DE PHOTOGRAPHIE |

‘M: Grénten donnera des leçons de‘PrroTo hevrds Ai M, 28 décembre 1863, poleee

BAPHIEÀ wa-Tésidence, No. 250, rue Lagau- . Par ordre

JoeàSamirFour ls hares, adres HLA,
21 décembre 1863, dm—142 Montréal, 16 janv. 1864. aps—em-=i

_ La prochaine assemblée régoli-re de la CHAM-| gesBREDES NOTAIRES D& MONTREAL,aura
leu IS QUINZE Février,prochain, à ONZÉ

AVIS DIVERS
 

FEUILLETON. |
 

soussigné, d'hui au quinze de Février prochain,
ur l’achèvement del’intérieur de l'Eglise et de

a Sacristie de la paroisse de St.-Grégoire-le-
Grand, comté d’Eberville.

Pour les plans et toutes informatious, s'adres-
ser au Rév. Messire MONETTE, curé dulieu, ou
au souss‘gné.

Par ordre des Syndics,
L. A. AUGER, Sec..Trés.

St.Grégoire-le-Grand, 14 janv. 1864. am—t

HL, J. FOURNIER ETCIE,
Ont l'honneurd'informer leurs aris et le public
en général qu’il viennent d’établir une

AGENCF CENTRALE
Et Dépot d’Echantillons,

au magasin de cigares de E. Wright, Grande rue
St.-Jacques, vis-à-vis la poste, où des échamil-
lons seront fournis et toutes les commandes
exécutées aux mêmes prix qu'à leur Etublisse-
ment principal, 242 rue St.-Paul,
5 janvier

 

am—144

AU CLERGE
ET AUX

CONSTRUCTEURS DE BATISSES
MM. H.J. FOURNIERET CIE s’empressent

de porter à la connaissance du publie qu’ils
viennent de recevoir le plus splendide assorti-
ment je VERRES de couleur, MOUSSE LINE,
DENTELLE d’ornementation, manufacturées
par F. Decoin, de Paris, seul déposi aire des
Vitraux de Chatou.
MM. les Membres du Clergé Catholique du

Canada trouveront à des prix on ne peut plus
modérés des grisailles et sujets relizieux qui se-
ront aussi exécutés sur ordre dans le plus bret
délai.
Les Entrepreneurs de Bâtisses, les propriétai-

res en Voie de construction ne devraient pas per-
dre l’occasion d’oiner leurs maisons de ces ma-
gnifiques décorations.
Des ouvriers spéciaux et capables seront en-

voyés tant en ville que d ns les campagnes pour
poser les Vitres sans rut-e charge extra que que
le coût de leur déplacement.

AUX GOURMETS

MALADES.
EN LA MEME MAISON ON TROUVERA

TOUJOURS

Les meilleurs Vins de France, de Port et de
Sherries,
Les excellents Champagnes de la maison

A. Blanchet, jr.,
Les Cognacs supérieurs des premiera crus,
Les Vins de Messe recommandés par les

Evêques à MM. les membres du Clergé.

 

A TOUS CEUX QUI AIMENT

LE BEAU À BON MARCHE
Les ustersiles en Zinc, pour Dames et Mes-

sienrs, à l’usage de la Tuilette, de la Cuisine et
du fardinage, de la maison Lamoureux,de Paris,
surprennent autant par le fini de leur exécution
que par leur incontestable supérioiité, surtout
par leur excessif bon marché.

AUX DAMES.

Les Fleurs Artificielles de Madame Seicheiner,
de Paris, si gsacieusement accueillies par les
Dames de cette ville, arrivent en grand choix et
assortiment, du 10 au 20,de chaque mois. 11 n°y
à rien d’exagéré en affirmant qu’il n’a jamais été
introduit en Canada des Fleurs d’un aussi beau
travail.—Avis aux Modistes et aux Dames élé-
légantes.

 

 

Visitez dorc le magasin de Messieurs
T. FOURNIER eT CIE,

43, Rue &t, Paul.
Montréal, 5 janvier 1864. 144
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VENTE

PAR IESHERIF
AVIS PUBLIC est par le présent donné que

les terres et tênements ci-dessous mentionnés
geront vencus aux temps et lieux respectifs
mentionnés plus bas. Toutes personnes ayant a
exercer, a cet égard, des réclamations que le
Régistrateur n’est pas tenu de mentionner dans
son certificat en vertu du Chapitre trente-six
des Statuts Refondus pour le Bas-Canada sont
par le présent requises de les faire connaître sui-
vant la Loi, Toutes Oppositions afin de conser-
ver pourrontêtre filées dans aucun temps, dans
les deux jours qui siiveront le rapport du dit

ref.

VEN DITIONI EXPONAS.

Do District de Montréal.

JOSEPH DUHAMEL,de
la Cité de Montréal, Avo.

cat, Demandeur ; contre les terres et ténements
d'ALEXANDER COLQUHOUN,de la dite cité
de Montréal, dans le district de Montréal, teneur
de livres, en sa qnalité de tuteur dûmeut nommé
en justice à Andrêw Colquhoun, James Col-
quhoun, Rebecca Colquhoun, Fanny Colquhoun,
Victoria Colquhoun, tous eutants mineurs issus
du mariage de feu Alexander Colquhoun, en son
vivant cernmerçant de Montréal susdit, avec feu
Dume Rebecca Walker, sa première épouse, en
son vivant aussi de Montiéal susdit, défendeur
és qualité :

Les dites terres ot ténements mentionnées et

Montréal, à savoir:
No 950.

AVIS

AUX ENTREPRENEURS CELIMENE
— NOUVELLE

Des Soumissions seront reçues au bureau du PAR

EMILE RENAUT.

Vv

(SUITE)

La comtesse daigna s'arrêter un ins-
tant pour luisser souffler bêtes et gens
et constater que personne ne s’était tué
en chemin. Cela fuit, commele poète,
tout rouge, s’uvangiit vers elle, une ri-
me à la bouche, ell: fit siffler sa crava-
che en riant aux éclats, et, après trois
ruades et deux tête-à-queue qui ne trou-
blérent point ca joie, elle s'envola. Le
général s’élança à su suite,en poussant
un formidable juron ; il voyait qu’elle
avait abusé de lu patience médiocre de
son cheval et que l’animal furieux
ne connaîtrait plus de frein. En
effet, au bout d'une demi-minute il fit
évident pour le cavalier le moins ex-
pert d’entre nons que lu comtesse ne
dirigeait plus Tempête, qui justifiait
parfaitement son nom. Temypiête couruit|
droit vers un promontoire du plateau
qui s’'avançais en surplomb au-dessus
du lnc. Le général avait beau se pré-
cipiter, il ne gagnait pas de terrain et
la comtesse arrivait à l’abime, quand
deux cavaliers, ensanglantant les flancs
de leurs bêtes, le dépussérent et attei-
gnirent Tempête. Ce ne fut qu'un
éclair ; le cœur serré d’une mortelle
anxiété, nous vimes trois chevaux con-
fondus dans un groupe tumultteux au
bord du gouffre : grâce à Dieu, aucun
ne tomba.

Voici ce qui s’est passé dans cetle lon-
gue minute. Vous avez déjà diviné que
les deux cavaliers qui avaient atteint In
comtesse étaient le baron de Bourgal-
troff et mon ami Paul. Îls avaient dû,
juste à temps,jeter leurs chevaux entre
le précipice et la comtesse, et le baron,
le premier, avait réussi à saisir la bnde
de Tempête. Mais son bras, mal rafter-
mi encore, n’avait pu retenir l’unimal
furieux, qui avait fait nu bond terrible,
et, d’un élan, s'était trouvé sur lu crête
du rocher, dressé sur ses pieds de der-
rière et battant le vide avec ses pieds
de devant. C’est alors que Paul, sautant
à bas de son cheval, avait saisi 'Tem-
pête par les naseaux et l’avait terrasé
en enlevant de la selle la comtesse suf-
foquée.
Le général serra la main du baron et

écrasa Paul dans un embrassement en-
thousiaste. La comtesse d’abord cut
un mouvement d’expunsion reconnais-
sante, mais elle se remit vite ; car, si
elle s’était trop uttendrie, il était évi-
dent que, d’après toutes les traditions

 

VI.

La famense battue était décidément :
fixée an deuxième lundi de mai : le ban
et l’arrière-ban des chasseurs du dépar-
tement avaient été convoqués pur la
lieutenance de louveterie. Ce n’était
qu’une bête qui rassemblait tant de
Nemrods, mais une bête qui en valait
dix, un vieux loup, échappé de vingt
batailles et célèbre dans la contrée qu’il
terrifiait. Il ne manquait pas de braves
nontagnards pour croire que ce monstre ;
invulnérable était quelque peusorcier |
d’aucuns inclinaient à supposer que J
c'était le diable en personne, et, quand
la guerre lui fut déclarée par notre
armée plus d’un braconnier, qui con-
nnissait Lucifer [c'est ainsi qu’on nom-
mait notre ennemi], hocha ta tête et
dit :
—Ils ne l’auront pas encore cette

fois !
Le général pourtant avait juré la

mort de Lucifer, et se préparait sérieuse-
ment au combat. La veille du jour
marqué, je le trouvai dans sa bibliothè-
que, où il allait rarement d'ordinaire ;
il s’occupait à secouer la poussière de
tous ses antiques traités de vénerie,
avec Paide de l’anl. Je leur offris ma
collaboration et nous fimes entre autres
une étude approfondie de : Lu Venerie
de lacques dv Fovillovx, seignevr dudit
liev, gentilhomme de Gastine en Poictov,
dédiée av Foy...

Au zommencement du dix-septième
siècle, ce ucte traité se vendait à Pa-
ris, en la boutique de l’Augelier, chez
Claude Cramoisy, au premier pilier de
la grande salle du Palais. C’est à ce
premier qu’avait été acheté, en 1662,
l'exemplaire que nous consullions ;
mais le livre est du siècle précédent,
comme Pindique la dédicace à très-
haut, trés-puissant, frès-excellent et
très-magnauime Charles, très-chrétien,
roi de France, neuvième dn nom, par
son très-humible esclave, le seigueur de
Fouillonx: selon la formule du temps où
on n’était seigneur qu’à condition d'être
esclave. la dédicuce d’ailleurs était
un hommage mérité ; on sait que Char-
les IX était un maitre chasseur 3 mal-
heureux jeune homme que le hasard
condamna à faire un mauvais roi, fan-
dis qu’il aurait pu, né au-dessous du
trône ou au-dessus, devenir tn piqueur
incomparable, peut-être un grand poète
s’il est vrai qu’il soit l’auteur des beaux
vers qu’on lui attribue.

C’est par la jalousie de styliste que je
ne vous cite pas ici ln préface de /& Vé-
nérie du sire de Fouilionx. C’est du plus
pur Bossuet. Fouilloux, après quelques
refléxions philosophiques sur lu diversi-
té des goûts et des travaux des hom-
mes, dit au roi qu’il a lu Salomon et
que Salomon a bien raison, à son avis
le déclarer que tout est vanité sous le
soleil. Touilloux à vu aussi que dans
ce monde sublunaire toute occupation de la chevalerie et du roman, elle n’au-

rait pu faire moins que d'allumer, le
soir, tous les cierges de sa chapelle ponr
y conduire son sauveur.

Elle était touchée cependant plus
qu’elle ne voulait le faire paraître, et,
le soir, elle n’avait pas encore oublié que
Paul lui avait positivement sauvé la
vie. Elle eut même pour lui dassez
doux regards. Le poéte les vit et re-
connut qu’un sonnet sans défaut peut
valoir un long poême, mais ne vaut pas
certains services signalés. Quant au
baron, il eut trois fois de suite un de ces
plissements de front et un de ces éclnirs
de l’œil qui étuient si pleins de mena-
ces : ces phénomènes d'habitude étaient
des symptômes de mort.

Le lendemain, après une nuit où
Paul avait pu rêver assez agréablement,
mais où le baron avait assez mal dormi,
les deux rivaux se rencontrèrent, face à
face et seuls, dans un coin du pare.
—Je vous cherchais, monsieur, dit le

baron.
—Je suis, monsieur, fort reconnais-

sant...
—Ne me remerciez pas, de grâce !

uvant de savoir pourquoi je vous cher-
che.
—Pardonnez-moi, monsieur, j'ai à

vous remercier ; il m’est facile de devi-
ner ce que vous venez me proposer.
L’honneur de vous offrir votre revan-
che, n’est-ce pas ? Rien n’est plus juste
et je vous en sais gré, comme je le
dois.
—Eh bien ! oui, monsieur, une fois

pour toutes, parlons franc. Je vous es-
time, monsieur, je vous estime fort...

Ils se suluèrent courtoisement.
—Même, continua le baron, je tâche-

ruis de vous compter dans le nombre de
mes amis, si, par malheur, nous n’étions
forcés d’être ennemis. Une même am-
bition nous pousse ; nous nous rencon-
trons, comme hier, dans un sentier oùil
n’y a de place que pour l’un de nous... décrites en la Cédule annexée nu dit tref, mar-

qué A, comme suit, savoir :
Unlot de terre sis et étant au faubourg Ste.

Marie de la cité de Montiéal, connu et désigné
comme lot numéro treize eur je plau du terrain,
et le dit lot contenant vingi-trois pieds et trois-
quarts de fiont, au côté est courant en arrière
de larue Ste. Marie trente-quatre pieds huit
pouces jusqu'à l’extérieur du mur, et de là dia-
gonalement trente-six pieds huit ponces jusqu’à
une bâtisse en bois; de là nord, vingt-cinq
pieds, sur l’autre côté courant en arrière trente-
quatre pieds huit pouces ; de là trente-six pieds
juequ’à la bâtisse en bois, dix-huit pieds et demi
de In ligne parallèle est ; de là nord, vingt-cinq
ieds,le tout plus ou moins, et mesure anglaise :
rné en front par la rue Ste. Marie, en arrière

ar Ja bâtisse en bois surdité, d'un côté par le
ot numéro douze et de l’autre côté peu le lot
numéro quatoize sur le dit plan du terrain,—
avec une maison en pierre de taille, à deux éta-
ges et une partie d’une bâtisse en buis deseus

une ruclle Ou passage de dix pieds de large de la

et de là à la dite rue William et vice versd.

Montréal, MARDI, le VINGT-£IX
JANVIER courant, à ONZE
VANT-MIDI,à la Folle Enchère, frais et-char-

de Dame Mary McMartin, veuve du dit
Alexander Colquhoun, la ci-devant adjudicataire.
Le dit Bref rapportable le Vingt-neuvième jour

de Janvier courant.
T. BOUTHILLIER, érigées ; aussi le droit de passage ou éntrée par

rue William, peur communiquer au lot ci-dessus,

Pour être vendu à mon bureeur en la cité da
EME jour de

heures de l’A-

—Et il faut que l'autre s’écarte ou
soit écarté, cela est parfaitement clair.
Te regrette, monsieur, peut répondre à
ce que vous avez bien voulu me faire
Phonneur de me dire, je regrette fort, je
vous assure, qu'une nécessité inévitable
nous sépare. Je suis à vos ordres, où el
quand vous voudrez. Pourtant vons
jugerez sans doute, comme moi, que
nous ne pouvons vider notre querelle
ici; ce serait troubler d’une manière
facheuse ce château hospitalier. D’uil-
leurs, il faut attendre encore quelques
jours que votre bras soit tout à fuit sûr.
Et vous savez que le général compte
sur nous pour la chasse : nous ne pou-
vons déranger sou projet. Demeurans
done ici en paix provisoirement ; eur-
tout, puisqu'il est bien convenu que
nous nous battrons, convenons aussi que
la trève sera complète. Efforçons-nous
de paraitre en bonne intelligence ; si
cette contrainte vous semble dure, vous
jugerez qu’elle est convenable.
— Vous parlez à merveille, monsieur.

Votre main, s'il vous plaît? Votre bras
même, si vous le voulez bien? Voici
won vient a nous.
Et nous aperçûmes, fraternellement

  ; , Shérif
Bureau du Shérif }
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est vaine, sauf nne : celle de se tenir le
corps joyeux. Or, commentse tenir le
corps joyeux, sinon par des virils exer
cices, dunt le premier est la chusse ?
Bien déduit ! Sur quoi, il a rassemblé
soigneusement, dans le présent livre, le
fruit de fongnes études et d’une expé-
rience quiuquagénaire, pour l’édifica-
tion de ln noble jeunesse chasseresse et
l’ébattement du très-gracieux prince,
qui fit en une nuit sonner le Locsin à
Saint-Gertnain-l’Auxerrvis.

Nous lâmes avec grand plaisir et pro-
fit son étude sur le loup. Buffon n’a
point si joliment dépeint les mœurs de
Ce carnassier, ses singulières amours et
la raison pour laquelle, suivant Fouil-
loux, les louvereaux ne voient jamuis
leur père. Quant anx diverses manié-
res de le cliasser qu’indique notre au-
teur, nous nous étions arrêtés d'avance
au chien courant, ce qui est bien, dit le
professeur, une des plus belles chusses
qu’il soit possible de voir. Nous cons-
tatâmes que notre meute érait correcte-
ment conforme aux préceptes de lu
science : liniiers solides, allant bien aux
ronces, intrépides, pointant le nez haut ;
relais en nombre suffisant formés de
chiens d’ordre, et, pour les conduire, de
bons piqueurs, sachant encourager leurs
bêtes de la voix et de la trompe, sans
les troubler par trop de bruit.

Anjour dit,nvant l’heure fixée, l’as-
semblée était complête au lien marqué.
La châtelaine, malgré les difieultés
ou à cause des difficultés du terrain,
avait‘voulu suivre la chasse à cheval;
et plus d’un cavalier n’avait imité son
exemple que par mauvaise honte. Le
souvenir de la promenade antour du lac
n’était pas encore ellucé et l’on redou-
tait de se laisser mener par la témérité
de la comtesse. Le général Ia supplia
d'être plus prudente ; elle le promit.

Les quêteurs firent leur rapport ; il
fut reconnu que la bête s’était rembu-
chée dans un ravin assez inextricable.
Nos bons limiers, qu’on avait grande
peine à tel.ir en main, allaient bien se
charger de l’en débusquer, et les relais
habilementdisposés devaient la con-
duire vigoureusement. Un demi-cercle
de traqueurs avec les limiers au milieu
de la courbe ceignit le ravin, ne lais-
sant qu'un passage près duquel les
cavaliers se postèrent, prêts à se lancer
derrière Lucifer. Bientôt une tempête

et de troupes enragées éclata, ébranlant
tous les échos de lu montagne, qui en
décuplaient le fracas. Nos chevaux en
sautèrent et nos cœurs aussi.

Philosophiquement et de sang-froid,
il est certain que vingt chevaux, trente
hommes ct cinquante chiens se coali-
sant contre un loup, ce n’est pas la une
lutte bien héroïque de la part des ns-
saillants ; c’est le lunp, au contraire, qui
mérite tout l’intérêt, senl, harcelé par
une nuée d'ennemis, uceublé sous le
nombre et refusant de se rendre, multi-
pliant les tours de sa ruse et les efforts
de son courage, tenant longtemps la

inégal, l’emportant quelquefois, et, s’il 
hommes qui s’allaient tuer.
appuyés l’un sur l’autre, deux galants faut tomber, tombant sans honte et non

sans vengeance. Dans les combats de

de cris humains, d’aboiements furieux|
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|tanreaux, où nos voisins d'au-delà des
Pyrenées persistent à s’amuser et que
je n’ui jamais pu entrevoir qulavee dé-
godt, tous mes vœux éluient pour le
taureut, j'en demande bien pardon à
Phamanité, et tous mes pitiég pour les
pauvres rosses éventrées. Muis dans une
chasse, au moins le gibier a encore
quelque chance d'échapper; il n’est pas
enfermé daus une boucherie qu’on ap-
pelle un cirque ; il ne tombe pas devant
des spectateurs qui crient a l’uise du
haut de leurs stalles ; tout le monde
joue son rôle dans le drame, et ce rôle
n’est pas absolument sans fatigues ni
sans dangers quand il s’agit de poursui-
vre un Lucifer dans les Vosges. Je me
conte aujourd’hui tout cela pour excuser
l'emportement qui me saisit comme
tous mes compagnons quand le signal
du combat arriva à nos oreilles. Mais
en ce moment je ne me disais rien et
ne frisonnois pas ; je subissais déjà l’eni-

; vrement de lu chasse, cette image de la
guerre. Cette similitude était une con-
solation pour Je général qui rugissait
comme un vieux lion captif dans les dé-
lices de Valrémont au brut lointain des
canons rayés roulant alors vers l’Italie.

Lucifer ne se laissa pas du premier
coup expulser de la retraite où il philo-
sophait peut-être mieux que nous. Le
fourré où il se tenait était admirable-
ment fortifié par un chaos de rochers et
de ronces; il y Lourna longtemps sans
déguerpir ; mais enfin les limiers, le
museaudéchiré, l’œil en feu, la gueule
sanglante, l’aiteignirent, lesstraqueurs
redoublèrent leur tapuge, et le vieux
loup se décida à décamper. Il partit
comme un boulet que suivit In meute
comme une voiée de mitraille ; tout
cela passa avec la rupidité de l’éclair,
au milieu de nos deux files, qui se pré-
cipitèrent dans un gulop furieux.

Notre champ de course était un peu
moins plat que celui du bois de Boulo-
gue, et Ia Marche a moins d’obstacles.
—C'’est ici qu’il faudrait invoquer la
muse pour conter dignement tous les
exploits de celte glorieuse journée, les
témérités de lu comtesse, les tours de
force de ses ndorateurs, les ravins fran-
chis, les rocs escaladés, les chevaux
fourbus, les cavaliers froissés, les chiens
et les piqueurs haletants, Lucifer enfin
si noblement vaineu ! On me dit que
le jeune poète, à la suite, met en ce
moment la dernière main à un poëme
épique sur ce sujet ; cela s’appelle, s’il
faut en croire les indiscrétions, In Diane
des Vosges. Décidément, malgré un
début pompeux qui semblait annoncer
un long récit, je tourne court et no
nl’engage point dans une narration diffi-
cile. Je ne veux pas d’ailleurs imiter
les gens qui font

Des récits da batai'le,
Dont ils se sont teuvs loin,

Et j'uvouerai qu’au second obstacle
sérieux, mon ardeur tombée et ma phi-
lusophie revenue me retinrent dans les
derniers rangs. Je ne rejoignis les hé-
ros de ln troupe que pour les féliciter
de leur victoire, Ce fut vraiment un
beau spectacle que le retour des triom-
phateurs. Lucifer ouvrait la marche,
couché en truvers sur le cou du vigou-
reux hunter, qui, malgré sa futigue, se
cabrait sous ce fardeau Inonstrueux.
Les chiens qu’on avaient pu rallier sui-
vaient avec des cris féroces, et les
coups de fouetdes valetsles empéchaient
à grande peine de monter à l’assaut du
hunter opime, A quelque distance ap-
paraissaient, menant leur troupe, la
comtesse, le général, Paul et le baron.
On voyait qu’ils avaient tous quatre te-
nulu tête pendant la course : leurs ma-
gnifiques chevaux étaient dans un état
pitoyable ; leurs hubits ne valuient pas
mieux ; le panache de la comtesse était
brisé et sa robe ouvrée à jour ; malgré
celu, l’intrépide amazone, l’æil brillant,
le teint animé, riait aux écluts de la
contenance un peu affaissée de ses com-
poguous, qu’elle avait poussés dix fois
duns la journée à se rompre le cou che-
valeresquement en sou honneur.
—Morbleu, disait le général, pour-

quoi m’avez-vous empêché de prendre
du service ? Il n’est pas plus fatiguant
de courir à l’ennemi que de courir le
loup, et les Autrichiens ne sont pas plus
diubles que ce Lucifer. Qu’en pensent
ces messieurs ?
—Je pense comme vous, général, dit

Paul. ;
—Est-ce que vous auriez envio d’al-

ler chevaucher en Italie ? dit In com-
comtesse d’un ton railleur.

—Peut-être bien, madame, répondit-
il d’un air sérieux.
La comtesse le regarda et cessa de

tire.
[A contiauer.]
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TEINTURE POUR LES CHEVEUX DE BAT-
CHELOR, LA MEJLLEURE QUI EXISTE,

La célôb-e Teinture pour les cheveux de Wil-
liam A Batchelor, produit une couleur que Von
ne peut distinguer de la couleur nalureile—ella
est garantie ne devoir nuire en rien à Ja cheve-
ture ; elle remédie aux inconvénients causés par
l’usage de mauvaises T'eintures et fortifie les ches
veux pour la vie. L’emploi de cette Teinture
donne immédiatement à une chevelure grise,
rouge ou roide, une magnifique couleur noire ou
brune tout en les rendant soyeux.
LF Lou véritable Teinture esten boîte portant

sur les laces la signalure de William A. Batche-
lor.

Manufacture, No. 81, rue Barcloy, New York,
ci-devant 233, rue Broadway et 16, rue Bond.

  
réal.

Montréal, 5 nov. 1863. 23-121,

 

CONTREFAÇONS.
  pense consulérable, déconverts ceux qui ont cons

tft mes pr nies en Canada, ot ayant reçu
nue liste complete de tuus ceux auxquels ellesont
été.velnlu:s et ayant fuit délruire tout ce qu

restait des contref:gons. et ayant la conviction
!quil n'y en n que des véritables dans le marché,
je suis arrivé à la conclusion, afin d’empècher
que les vendeurs ne soient troublés, dé coné ; +

victoire incertaine dans tin combat si server les fnêmes enveloppes pour mes métés -
eines. THOMAS HOLLOWAY. ,..

: 80, Muider L suc, New-York,
Cotobre 24, 186 3. cm-96

A vendre chez John F. Henry & Cie., Mont- |

Ayant, après beaucoup de peinr età une dé.
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ATELIERS TYPOGRAPHIQUES DU JOUR-
WAL LE PAYS.—On exécute à ces atellier
toute espèce D'OUVRAGES DE VILLE,tels
que LIVRES, PAMPHLETS, etc, avec goût
et à des prix modérés.
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; MONTREAL:
Mardi, 26 Janvier 1864.
ASESSE

Em prochaine session.
 

La convocation des Chambres pour Je
19 de février prochain a coupé court
aux spéculations de la presse opposion-
niste sur les délais présumés que le mi-
nistère apporterait à la reprise desaffai-
res parlementaires. L’un des motifs que
l’on assignait à ce retard étuit l’incerti-
tude de l’élection du Solliciteur Géné-
rul pour le Haut-Canada, et la crainte
de se trouver en minorité dès le com-
mencement de la session ; mais le gou-
vernement vient de montrer par son
empressement à se conformer aux usa
ges établis qu’il respecte l’opinion pu-
blique et qu’il a assez de confiance en
sa furce pour braver toutes les fureurs
de ses adversaires. °

cédés, on peut s'attendre à une session

x -

ront facilement se consoler de ces dé-
boires en appréciant à leurjuste valeur
ces colères et ces cris de la rage impuis-
sante d'hommes qui voient leur échap-
per pour toujours ces portefeuilles et
ces pluces qu’ils convoitent ‘avec tant
d’ardeur et dent ils se sont montréssi
indignes.
En fesant pressentir l’un des princi-

paux caructères de la session, nous ne
fesons qu’exprimer une conviction per-
sonnelle, fondée sur l’état des choses et
sur les besoins évidents de la situation.
Nous suvuns que le gouvernement ne
reculera devant aucun de ses devoirs et
qu’il est préparé à rencontrer ses adver-
saires de pied ferme, avec la conscience
de sa force et le témoignage de ses
actes.

La réforme de la législation, sur cer-
tains points essentiels, offrira aussi un
vaste champ aux travaux de la législa-
ture, et pour peu qu’il y ait d’entente
et d'harmonie dans lu conduite des pro-

fructueuse et laborieusement remplie.

 

L'assemblée réformiste de North
Waterloo,
 

Les journaux de l'opposition ont cher-

d'octobre prochuin.
avoir lieu cette semaine, et nous ne
doutons pas que des mesures ne soient

sent l’oppositiqn sur les deux jopes ‘
C’est un fait sur lequel nous invitons le
lecteur à réfléghir. ;
Le Globe ajoute que la contestation

sera certainement très chaude, que des
deux côtés on n une égale confiance, et
que le résultat restera i.certain-jusqu’à
la fin du second jour de poll—jeudi pro-
chain. .

 

Députation 4 Québoc.

 

 

A une assemblée publique qui a eu
lieu à Ottawa, le 21 du courant, une
députation scomposér de persunijes in-
fluentes 6” respectables, entfautres
MM. Wright, Currier et Poupore, mem-
bres du Parlement, a élé chargée de se
rendre à Québec pour entrer en confé-
rence avec le gouveryement au sujet
des arrangements que nécessitera le
transport des Dépurtements, au mois

L'entrevue doit

prises pour donner site aux assurances
que le ministère a déjà publiquement
onnées àcet égard.

-———

. Hygiène de 1 Cité.

Le Conseil-de-Ville, ému de lu fré-

 

ché pur tuus les moyens à dissimuler
Nous ne savons jusqu’à quel point les

conservateurs se proposent d’olstruer la
législation du pays et la transaction des
affaires ; mais si l’on en juge par le ton
de leurs journaux, il faut s’uttendre à Parker.

Pimportance de lin .manifestation qui a
eu lieu contre M. Foley de lu part de
ses électeiirs, 4 la suite du
qu'il a prononcé au diner offert au Dr.

discours

quence des décès gurmi les enfunis,
avait nommé quelques-un: de ses mein-
bres pour s’euquérir des causes de mor-
talité, et examiner s’il ne serait pas à
propos dinstituer une commission mé-

une lutte désespérée de leur part pour
ressaisir le pouvoir et ramener Padmi-
nistration dass les voies funestes du pil-
lage et de la corruption qui ont marqué
leur règne du sceau indélébile de l’infa-
mie.
Pour croire au succès de ces tentati-

ves, il faudrait supposer au peuple de
cette province peu de mémoire et une
indifférence incroyable sur le chapitre

Le Leader de Toronto, copié outra-
duit par ses confrères du pi'lage, avait
insinué que l'assemblée de Conestoga
était une ‘affaire manquée et que les
électeurs influents s'étaient abstenus.
Nous uvons déjà publié le texte de la

requisition adressée au Président de
l'association de réforme du comté.
Nous empruntons aujourd’hui au  Tele-
graph de Berlin le texte des résolutions

dicale à cet efiet. Le comité a luit son
rapport el en est venu à la conclusion
qu’il sera temps de nommer cetle com-
mission lorsque le Conseil aura pu, au
moyen de suges mesures sanitaires, faire
disparaître Loutes les causes d’insalu-
brité qui frappent les yeux de tout le
mende, et sur lesquelles il n’y a pas
deux opinions parmi les hommes de la
science.

     

d
e
i

    

  

de la moralité.

11 faudrait supposer qu’il préfère la
rouerie à la franchise, le gaspillage des
deniers publics à l'économie, la malhon-
nêtèté à l’honnêteté,la ruine du pays à
su prospérité. Aussi, c’est là ln dernière
de nos appréhensions, et nous ne vou-
lons pas troubler autrement le triomphe
anticipé de ces honnêles gens, bien sûr
qu’ils eu sérunt pour leurs frais de con-
jectures et de vantardise.

Il ne faut pas se dissimuler, néan-
moins, que lu position est des plus diffi-9
ciles et qu’il faudra, pour Pembrasser
tout entière et surmonter les obstacles
qui l’entourent, déployer des capacités
plus qu’ordinaires et uve inébrunlable  
de fautes, d’imprévuyance et d’aveugle|
prodigalité ont mis le trésor public duns ;

avoir recours aux mesures les plus éner-

blic.

qui ont été adoptées.
Le Telegraph remarque que le jour

fixé pour l’assemblée étuit très-défavo-
rable, à cause de la chute de neige qui
avait eu lieu la veille et qui se conti-
nuait encore, mais que malgré celu les
électeurs s'étaient rendus en bun nom-

11 cite les noms de plusieurs per-
sonnes présentes, el entre autres, le

Préfet du Comté, des Maires ou ex-
Maires de l'ownships, des Juges de
Puix et autres citoyens murguants de

bre.

Pendroit.
Le luuteuil était oceupé pour John

Meyer, Président de
Réforme, et Isnac E. Bowman agissait
comme secrétaire. Après lecture de lu

fermeté. Dix ans de maladministration, ! requisition, Il. S. luber, Préfet du
Comté, secondé par W. Hastings, dépu-
té Recve (aire) de Wellesiy, proposa,

un état de souffrance tel qu’il faudra; et il fut résolu unanimement :
« Que cette assemblée désire expri-

giques pour faire face à nos engage-, Mer, et exprime pur les présentes, sn
ments ct aux exigences du service pu-, Confiance dans le gouvernementactuel;

que nous Voyons avec approbation leur
Les hommes de l'ancien régime ont, politique sur les questions de la défense

bien pu couvrir leurs folles dépenses au | publique, du chemin de fer intercolo-
moyen d’emprunts, où voiler les déficits, Hial, du subside postal, et leurs efforts
anuuels par des entrées fausses duns les ; Pour surmonter les embarrus financiers
comptes publics ; mais il vient un temps par l’économie et le retranchement;
où cette source illégitime de revenus que leurs démarches pour collecter le
s'épuise, et ou lu ruse, une fuis exposée, fonds muuicipul, le prét aux incendiés

luisse à découvert le gouffre béant de la deQuébec et autres dettes, leür con-
dette dont la liquidation est d'autant duite relative aux chemins d’Yorket
plusdifficile qu’elle était moins prévue, autres fraudes publiques, les dénoncia-
La voie de l'emprunt a été parcourue tions de l’extravagance de In coalition,

jusqu'à ses dernières limites, et sans un l’efficucité qui se manifeste dans toutes
remaniement des bases de l’impôt, de les branches du service public, méri-
manière à offrir de plus amples garan-, lent la reconnaissance de tous les Cann-
ties, 11 faut y renoncer. D'un autre côté, dieus ; el que nous regarderions le ren-
le revenu ordinaire, malgré l’abundance versement de cette administration, sous

de nos ressources, est luin d’uvuir suivi les circonstances, el le retour des cor-
Ja progression ascendante de la deite,et Tuplenrs an pouvoir comme une grave
quelque économie que le gouvernement Calamité publique.”
apporte duns l’administration des finan-‘

Dans une (elle situation il n'est pas
un homme raisonnable qui ne soit
disposé à donner son appui à toute me-
sure sage qui serait proposée pour fuire
sortir le pays des emburras où il est
plongé, et le metlre en élalt de faire
honneur à ses engagements. Il n’y a
que l’esprit de parti et la soif dévorante
de l’ambition qui pourraient rester sourds ‘
à l’appel du patriotisme et à la voix de
la raison, au point de mettre en danger
des intérêts d’un ordre supérieur pour
grutifier des jalousies mesquines et su-
satisfaire les exigences d’un plat égois-
me. ,’

Si tout le monde est convuineu, com-
me nous le croyons, de la nécessité dans
laquelle se trouve le gouvernementde
tenter un eflurt pour ramenerles fin n-
ces à leur état normal, il ne resto
plus qu’à suvoir si le ministère actuel a
donné assez de preuves de sincérité,
d’habileté et de bon vouloir pour qu’on
Jui confie cette tâche onéreuse. Or, sur
ce chapitre, sans entrer dans des parti-
culurités, nous pouvons affirmer haute-
ment, et le peuple ralifiera cette opi-
pion, qu’il ne serait pus possible de
trouver, dans l’état actuel des partis,
une combinaison qui offrirait des guran-
tics égules et plusde titres à la coufian-
ce. Assurément, personne ne sungerait
à remettre entre les mains de M. Car-
tier et de ses collégues le soin de conju-
rer les malhears d’une situation qu’ils
ont eux-mêmes produite par leurs ex-
cès. Ce serait le comble de la folie
que de croire qu’un parti qui a si outra-
geusement vivlé toutes les règles de la
décence, de la modération et de l’écu-
nomic,fit précisément celui qui mon-
treruit le plüs d’aplitude pour ihaugurer
une politique honnête, consciencieuse
et surtout économique. Non, le peuple
de lu province en u assez d’eux comme
cela, et il se rallie sans détour à ceux
qui ont le courage de sonder toutes les
profondeurs du- anul, et la pénible be:o-
gne d’udministrer le remèue uecsure.

pda ") Les chefs s’apercevant avec «ffrui du
[me <fevirement qui se produit contre eux présentés comme candidats et se sont

dans Popinion publique et-dups lo repré- |
sentation nationale, ont-recours utx

menaces et à l’intimidation. Ceux qui|

suivront l'impulsion de leur cœur et de
leur'‘éviiscience, en donnant leur appui
a un drd.e de choses qu’ils considèrent
comme propre à promouvoir le bien de
leur pays, sont avertis d'avance qu'au-
cune-itjure he leur sera épargnée ; que
les dénonciations les plus violentes, les

# “insinuations les plus malignes seront srieux € is
* “tn ses én‘tequisition. -Maig ils potr- et contré le ministére,‘etqu'ilsembras-

ol ’

Le moteur et le secondeur accompa-

ces, il lui sera impossible de rétablir é- gnérenl leur résolution de remarques
quilibre sans avoir à sa disposition des QUi en font pleinement ressortir le sens
moyens additionnels, au muins jusqu’à CL Qui prouvent qu’ils sont aufait de lo
ce que les réfurmes déjà effectuées ment Politique générale du pays et de la con-
eu le temps de produire tousleurs fruits. duite de ceux qu’ils traitent ainsi suns

l’ussocittion de

« Une de ces causes, dit le rapport, a
été clairement indiquée dans un mé-
moire soumis à votre Conseil par le Dr.
J. L. Leprohon contre les nombreux
abattoirs privés qui, établis au milieu
des centres de population, sont un dan-
ger considérable pour la sauté publique.

« Votre comité croit devoir féliciter
et remercier le zélé docteur de l’intérêt
patriotique qu’il porte à la santé publi-
que, et de lu bonne idée qui lui a été
inspirée par cet intérêt de demander à
votre conseil un remède à ce danger,
par la construction d’abatloirs publics
aux extrémités de la cité : votre comi-
te en recommandant à son tour l’appli-
cation de ce remède, ou bien l’établis-
sement d’ubattoirs publies, à lieu de
croire que si d’autres médecins dans
l’exercice de leur profession, décou-
vraient des causes de mortalité in-
connues au. vulgaire el a ce con-
seil, ils se hâternient également,
dans un but humanitaire, de les signa-
ler au publie et d’indiquer les moyens
de les nullifier.

« Des abattoirs publics, accompagnés
d’une bonne inspection par luquelle
toutes les viandes devraient passer
avaut d'être exposées sur nus marchés,
sont devenus nécessaires pour protéger
le public contre lu vente de viandes
souffées, malsnines ou. provenant d’a-
nimaux malades, dott les pauvres sur.
tout nourrissent souvent leurs familles,
à cause du bus prix ; nourriture qui est
peut-être dans notre cité une des causes
de mortalité, au moins chez les pauvres.

“« Votre comité est d'opinion qu’une-
autre cause {très polifique de mortalité
daus notre ville, est l’usage devenu trop
commun de fuire des logements au fond
des cours, n’ayant d'ouverture qued’un
seul côté, et ne recevant d'autre air que
Pair vicié par les saletés de ces cours.
“ Votre comité, sans vouloir censurer

la police qui est peut-être insuffisante,
regrette infiniment que l’un tulère dans
les cours de certains endruits de la cité
une excessive malpropreté dont les rues

ménagement. La seconde résolution
fut propusée pur Elias Eby, de Bridge-
port, et secoudée p r H. Snyder, de
Conestoga, et adoptée unanimement,
comme suit :

“ Qu’attendu que l’hon. M. H. Foley,
représentant de ce comté en Parlement,
pur son adresse et ses discours durant la
dernière élection, et particulièrementle
jour de la nomination, et au diner offert
à David Stirton, écuier, à Guelph, a pu-
bliquementet distinctementpromis d’ap-
puyer le présent gouvernement, nous
sentons qu’il est de notre devoir envers
la Province en général, et envers ce
comté en particulier, de requérir publi-
quement M. Foley de soutenir le guu-
vernement ou de résigner le mandat
important qui Ini a été confié.”
La troisième résolution fut proposée;

par J. McDougall, du Village de Wa-
terluv, secondé par W. Scott, de Cross-
hill, et aussi unanimement adoptée.

« Qu’une copie des résolutions qui;
précèdent, signée par le Président et par
le secrétuire, soit adressée à l’hon. M.
TH. Foley, le prinnt respectuensement
d'y répondre et de déclarer quelle cun-
duile il entend suivre à l’égard du gou-
vernement durant la prochaine session
du Parlement.”

Il y a plusieurs jours que ces procédés
ont été publiés el pus une réclamation
ne s’est élevée de la part d’aneun
des électeurs de Waterlvo pour en con-|
tredire Pauthenticité, ou pour protester
contre le contenu desrésolutions.
Nous en corcluous a bon droit que

l’ussemblée de Conestoga a exprimé
‘opinion du comté, et que M, Loley,
w’il étuit sérieux à Mount d'orest, ne peut
plus continu-r à remylir son mandat
saus fouler aux pieds les vœux bien
colunus de ses électeurs.

 

South Leads,

 

Le Globe du 23 rupporte que la jour
de la nomipation daus ce comis, I'hon.
J. A. McDonald et I'hon. T. D, McGee
se sunt rendus sur le kusting, ont été

retirés en faveür de M. Jones. Ilya
dans Leeds un grand nombre de Catho-
liques et d’Orangistes ; M. McDonald
et M. McGee étaient la pour les réunir
duns une fraternelle union. Il ne man-
quait plus que Tom Fergusson et M.
Cartier. Après tout, chacun est libre
de prendre ses alliances où il lui plait,
mais n’est il pas digue de remarqué que
les orangistes, ennemis jurés du catho-
lioisme, sont furieux contre les libéraux  

:
5. .

mêmes sont infectées,et il regrette éga-
lement de remurquer qu’il n’est pas rare
de voir sur les lots vacunts et quelque-
fois dans les rues, des carcasses u’uni-
maux eu décomposition.
police sunitaire, et des lieux de dépôt
seraient un remède à ce mal.

Une bonne

“ Après avoir fait ces observations,
votre comité doit dire qu’une opinion
extrêmement respectable dunne comme
une des causes de la mortalité excessive
chez les enfants à Montréal, les excès
de température que les enfants faibles,
(et tels sont tous les enfants nés du vice)
ue peuvent supporter, et c’est à celte
cause incontrolable qu’il faudrait attri-
buer en partie le fait admis qu’il meurt
plus d’enfants à Montréal, en proportion
du chiffre de lu population que dans
beaucoup d’autres villes.

« Votre comité doit ajouter de plus
qu’il est évident queles enfants trouvés
grussissent considérablement le ch:fire
de la mortalité chez les enfants à Mon-
tréal, à cause des institutions particu-
lières dont cette ville est favorisée, et
que soûs ce rapport, il serait injuste de
comparer Montréal à tonte autre ville.
Cur il est connu qüe les autres villes ne
ne possèdent pus d'hospices de mater-
nité semblables aux nôtres, mais on ne
connait peut-être pas aussi bien le fait
incontestable que les trois quarts des
cellules de ces maisons sont occupées
par des personnes étrangères à cette cité,
venant de toutes les parties de la pro-
vince et même des états voisins, et que
les enfunts mis an monde dans ces hos-pices, ofluiblis davance parla vie critifi-
nelle de leurs mères, sont envoyés à
demi-morts à l'asile des Sœurs-Grises
pour y périr infüilliblement.

* Enfin l’usile des Sœurs Grises pour
la réception des enfants trouvés, étunt
unique dans cette province et sur ee
continent, voire comité est en mestite
d'affirmer, sur les informationsles plis
positives, que cet asile reçoit une jro-
portion considérable des enfants qui y
meurent, des autres villes et des cañi-
pagnes du Canada; de Toronto, Kings-
ton, Québec etd’ailleurs.
“ Avec la conitäissance de ces faits,

votre comité est d'avis que Montréal, tel
qu’il est, n’est pas plus insalifbreque les
autres villes, et que les mesûres sani-
taires suggérées duns ce rapport, avec
le complémentdti système d'égouts déjà
commencé, en feront'utie des villes les
plus dgréables du monile, parce’ qu'au
oune ne sera plus exempte d’ihflusnces
malsaines et morbifiques.*
“Ce rapport est signé par MM. R. Bel-

Jemare, Président, G: B, Mudt,Henry 
 a eu 6 ROLE NY

Lyman, François Léclaire, Augustin
Martin et J. R. Bronsdun, eta été adop-

"16 a Punagimité ala séance du 20jan-
‘vier courant. Le Conseil-de-Ville, nous
dit-on, aprisdes mesures pour mettre à
effet les suggestions du comité, sous le
plus court délai possible.

Il est à regretter que. les signataires
: 4dé.rapfort -n’aient pu én, mémeitemps

ésenteraupublie des statistiques au
oyen desquelles il eut été facile de

fuire la comparaison,sois.le rapport de
la salubrité, entre la Cité de Montréal
et quelques-uns des autres. grunds. cen-
tres de population. Nous avons. été mis
sous Pimpressivn, par Jes relevés des
enterrements dans les différents cime-
tières, que:le chiffre dez,décés comparé
à celui'de la population aaîteint;depuis
quelques années, la moyenne de 32 par
mille. Dans un pays salibre et sous les
mêmes circonstances, cette-moyenne ne
devrait pas dépasser 20 par’ niille. Lon-
dres même, avec son immense popula-
tion pauvre, avec ses,miséres et ses
denuiments dont nonsinfayons:pas dlidée |
ici, n’offre qu’une moyente d’àpen près
25 décès sur mill » Persognés. ‘

. Il aurait donc été importantde signa-
ler d’une maniéreprécisles causes de
cetle différence, afin de ‘fnettre le pu-

partie du rapportOù. la môrtdlité‘exces-
sive parmi les enfants est attribués au
fait que cerlaines institutions reçoivent
une furte partie de la populationdes en-
virons, sous des ‘cirtonstances’éfavo-
rables. 4 :

Quoiqu’il ep:soit, les sagestions du
rapport sont excellentes, el si elles sont
suivies, comme nous l’espérons, il en
résultera sans aucun donte:Une-amélio-
ration permanente duns l’état de la san-
té publique. Nous ajouterons seulement
qu’il serait désirable de voir se multi-
plier les places publiques et les planta-
tions qui, en renouvelant l’air, chassent
les miasmes dont l’atmosphère est char-
gée partout où la population a une cer-
taine densité. De cette manière et avec
le développement graduel d’un bon sys-
tême d’égouts, on atteindrait le double
but de Pornementation et de la salu-
brité.

DCreer

Société d'Agriculture du Comté
de Chambly.

 

 

Une assemblée des membres de la
Société d’Agriculture du comté de
Chambly, a été tenue à St.-Hubert le 19
janvier 1864.
Le rapport des officiers et directeurs

pour l’année expirant a été soumis et
adupté. ; Co
Ou procéda ensuite à l’élection -des

ufficiers et directeurs pour l’unnéecou-
rante.

Officiers élus : président, Laurent Be-
noit, écuier, J, F. ; vice-président, M.
Alfred William ; Secrétuire-Trésorier.
M. L. Trudeau.
Directeurs—François David, écnier,

J. P., Novel Darche, écuier, J. P., MM,
L. St.-Germain ; Norbert Laporte ; Luc
Dubue ; Toussaint Sieutte et Antoine
Larivé. ce U
Membres élus pour lu chiimbre d’A-

griculture.— Major Campligll ; John
Yule ; Isidore Hurteau et-F. M; F.
Ossaye, écuier. un ’

2x
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Bilan politique de PAngleterre.
 

Le Z'mes de Londres nons donne en
ces termes le bilan politique de l’Angle-
teare pour l’année 1863. x
A l’actif, il inscrit: .-
Refus d’assister au congrès “ refus

plus sage que courageux ; ”
Neutralité dans la guerre d’Amérique

( cette neutralité, dit le Times, ne.ré-
pond au sentiment de personne en An-
gleterre, mais elle est prudente);

Conseils inutiles, et par conséquent
peu compromeltants, duns la.question
de Pologne;

Refus d'intervention, de reconnais-
sance, de cunférences,. en un mot, de
tout ce qui sent la poudre.
Au passif:
Prime d’assurances en prévision d’une

guerre éventuelle en Europe. (Cette
prime est représentée par des dépenses
considérables en armements de toutes
sortes.) .

Guerre dans le Peshawur et le Ca-
boul contre Tes indigènes;
Guerre ou plutôt sucdession de con-

flits en Chine ;
Guerre avec les sujets du Tycoon ja-

ponais; Co
Guerre dans la Nouvelle-Zélande

contre les naturels;
Hostililé mal déguisée des deux frac-

lions de la confédératién américaine,
hostilité qui pourrait avoir des suites
facheuses pour l’Angleterre, au cas où
le Nord et le Sud feraient la paix ;
La couclusion du Times, c’est que la

Grunde-Bretague est au-dessous de ses
affaires. … :

—-— .

Ordres du “Jour,
POUR L'ASSEMBLEB SPECIALE DU

CONSELL. =. … .
MERCREDI/2T. JANVIER -1864,

Réception des Pétitibns.
Rappurte des Comités."
Avis de Motions.
Questions pusées par.des Membres.

 

nateurs jour le prochaiñ terme d’exérci-
Ce. ;

POUR CONSIDERER LES RAPPORTS.

2. Des Comités des Chemins et des
Finances, pour une allocation supplé-
mentaire pourla continuation des égouts
principaux de la Citè. :

3. Des mémes,sit la réclamation: de
Mr. Dubois pour le terrain qu’on lui a

4 pris pour l’élargissementde la’rtié'Notre-
Dame.

4. Des mêmes, pour compléter l’élur-
gissement de la rue St. Sulpice (ci-de-
vant la rue St. Juseph,) elitrles rues
Notre-Dame et Capital.

5. Du Comité desFinances, sur la

dustrie Protestants, pout’yue les deniers
et les prôpriétés Inissés par.feu Mr.
Conrad Marsteller pour une maison
d’Industrie, leur soient remis. .

6. Du Comité. des Chemins, suf la
pétition de l’Hôtible. John Young, pour
Ëubtenir lo permission d’ériger une gale-
rie au-dessus de là rue Wellington.

dé fiife l'acquisition de lots convana-
bles’ pour y

“dela vitle.
 poser les ordures et suletés

: À

blic en état de mieuxSpprécier cette |

a

1. Pour nommer les Médecins vacei-

demande des gérants de lamaison d’In--

POUR CONSIDERER LES MOTIONS, -- #
8. Du Conseiller] David, que le Cg

mitéÿde Police reçoive instructions dé
s'enqueérir et faire rapport s’il: convien
d’établir une Station de Police au Ma
ché St, Laurent,

9. Du même, que le Comité des Mar-
chés reçoive instructions de s’enquérir
et faire rapport ‘s’il est à propos de con-
tinuer la place du. Mar. 16 St. Laurent
juqu’à la rue Dorchester, et à quel prix
@ . : r-
cette Amélioration peut se faire. :

 

Nouvelles Etrangères. )

ÉTATS-UNIS. -

Onlit dans le Messager Franco-finé-
ricain : - La

Depuis quelques mois, les feuilles du
Sud nous arriyent remplies de lumen-
tations. Il est mêmeà remarquer que
celles qui exprimaient autréfois 164Bs. |
pérances les plus vives, sont aujourd’Hui:

 

sesdu clairon ont succédé à présentles
gémissemeuts et les plaintes. Nos com-
mentaires seraient in@tiles ; nous Hpus
contenterons,.par conséquent, de tradui-
re les jérémiades de nos ‘confrères. es-
clavagistes. Nous commençons aujour-
d’hui par celui dont lu douleur ne’ sur-
prendf personne. Le “ Standard” de-
Raleigh, dont nous donnons ‘plus bas
tn article, n’a jamais &té, eneffet,fran-
chement sécessionniste. Cette fohille
est l’organe des whigs' de la Caroline
du Nord qui sont presque en .majdrité
dans cet Etat et qui seraient resté
fidèles à l’Union si les démocrates. le
leur avaient permis. Mais viendront
plus tard desarticles de journaux, déci-
dément sécessionnistes et l’on “sera
étonné alors du revirement qui s’est
fuit dans leur opinions politiques.

Extrait du Standard de Raleigh,

« Nous récoltons maintenant les fruits
amers d’une sécession pacifique” :—on
a enlevé de leurs demeures, autrefvis
heureuses et tranquilles, tous les hom-
mes valides de 18 à 45 ans, pour les
mettre à l’armée, pour les conduire à la
boucherie comme des bestiaux à l’ubat-
teir. Et ‘maintenant, pour remplir les
rangs affaiblis de cette armée, le congrés
actuel a devant lui la monstrueuse pro-
position de prendre tous les hommesen
état de porter les armes depuis 16 jus-
qu’à 65 ans, et de les enrôler au service
militaire ; proposition qui, ainsi que le
prétend courageusement‘ I'Examiner”
de Richmond, n’est rien moins qu’une
tentative destinée à confier la dictature
à M. Davis. .-

.  Examinons un peu ce que c’est que
ce congrès qui veut imposer de telles

| charges au peuple de la Caroline” du
Nord. ‘

 
« Nous avons un congrès où siègent

des mombres du Kentucky, du Tenues-
|see, du Missouri, de l’Arkansas, et d’au-.
tres Etats, qui nous imposent des‘ lois
odieuses et vexatuires, et qu’ils ne peu-
vent pas plus imposer aux habitants des
Etats qu’i

, Nouvelle-Angleterre. La principale cau-
se de lh guerre révolutionnaire qui brisa
le lien.eutre les colonies et la mère-pa-
‘trie, fut que le purlement britannigue
voulut imposer aux colunies des lois op-
pressives gui ne touchaient en rienle

| peuple anglais. Lu loi de conseription|
«he peut pus êlre mise à exécution dans
le Kentucky, dans le Missouri, dans
I’Arkansas, duns la Louisiane, et dans
une parti considérable de la Virginie.
de la Floride, du Mississipi et du Texas.
Aucune taxe,aucune loi de recrutement
ne peut-être imposée aux habitants de
ces Etuts, tundis que ces membres -sans
responsabilité aucune, peuvent arr-
cher de leurs demeures tous les Curoli-
niens du Nord en étut de porter les ur-
mes, comme ils le demandeut actuelle-
ment an cungrés el laisser des fenimes
et des enfants suns defense mourir. de.
fain. Ils peuvent nous placer sous um

dictateur, nous frapper de tuxes et’de
charges iusupportubles,.et il n’y a pus
de remède cuntre Ces ubus, amoins que
la Caroline du Nord ne protègent ses
enfants.

N'est ce pus un outrage contre tous
les principes d’un gouvernement libre,
que ces homines suns valeur, qui pré-
tendent représenter des Etats, où il
n’osent pas mettre les pieds, puissent
voter des lois odieuses et les imposer à
nos citoyens. Devons-nous nous y sou-
mettre ? Si non, que chaque homme se
soulève avant qu’il soit trop tard, et
qu’il s’oppose à ces tentatives faites dans
le but de trahir nos libertés et de nous
placer sous un despotisme militaire ;
que chaque hommecapable de parler et
d'écrire proteste contre ces outrages à la
liberté civile, jusqu’à ce que ses protes-
tations soient entendues et écoutées par
le congrès.

‘ Muis si le congrès, dans un accès de
désespoir, persiste dans sa tyrannie et à

elles sont intolérables, nous inviterons
alors le gouvernement à engager la
légisiature à convoquer une convention

mieux à faire pour affranchir nos con-
citoyens des charges qu’un veut leur
imposer.

« Si l’indépe ndance de la confédéra-
tion ne peut pas être assurée avec tous
nos hommes valides jusqu’à l’âge pe 45
ang, il est clair pour tout homme qui
réfléchit qu’on ne l’obtiendra pas en
envoyant à l’armée les : quelques hom-
mes qui restent dans le pays et dont le
travail assure ln subsistance de .tous.
Sans vivres, nos armées n’ontplusqu’à
se débander, sans vivres, nôs fetinies et
nos enfants sont destinés à moufir de
faim. - Que !e peuple parle haut, qu’il
écrive à ses représentanis au. congrès,
oui, réunissez-vous en meelings-et pro-
testez contre ces procédés injustes qui
fendent à vous enchaîner et à vousaffa-
mer. Si vous restez silencieux;rvotre
silence sera considéré comme une appro-
ation et une ‘soumission aux chaînes
Que le congrès forge ponr vots" ”Vous
avez eu trop longtemps ‘éofifiance dans
les’ architectes de votre ruine, dans

“| Wigfäll'et compagnie qui veulent pla-
DuFacde Police, stirl’é-propos ‘fraintenanttout horus valide =tr Maintenanttout honime valide dans

l'armée et nous soumettre tons à la
domnination d’un dictateur, 

les plus plaintives. Aux notegbelliqugis-|

en ces gens-là. Souvenez-vous de leurs
romesses. Les habitapts de 1’Eden,
orsqu’ils se lnissérent prendre aux pro-
messes fallacieuses de Satan, n’ont pas
été plus trompés que ne l’a été le pen-
ple du Sud, alorsheureux et riche, lors-
qu’il a ajouté foi aux belles paroles de
ces charlatans qui s’appellent Yancey,
Wise et Cie.

père et ricbe, qu’il devait se séparer des
faiseurs de taxes du Nord auxquels on
payait un dollar et cinquante cents par
paire de souliers, dix cents par yard

. -d’étoffe, deux dollars par sac de sel, dix
cents par livre desucre et de café, ete,
ete. Et ces misérables qui veulent
maintenant envoyer à l’armée tous nos
concitoyens (excepté eux, bien entendu,
ct quelques fuvoris du même acabit),
nous assurèrent que la sécession s’opé-
rerait- paisiblement et qu’il n’y aurait
asde guerre, que nous aurions une na-

tion‘indépendante, et. libre de nos ex-
ploiteurs, un paradis complet avec l’ar-
bre de la vie—le coton.—Au milieu de
nous, devant lequel devait s’incliner le
travail de toutes les nations, et nous as-
surer les produits de tous les pays
exempts de taxes et d’impots, Le sang
de centaines de mille de nos pauvres
enfants qui fume sur tant de champs de
bataitle et les cris de nos femmes et de

combien ils nous ont trompés. Nos con-

ces charlatans ? Ou bien veulent-ils de-
mander la paix et tarir ces rivières de
sang.

MEXIQUE,

Une dépêche de San Francisco, dit le
Courrier des Etats-Unis, résume le con-
tenu d’une lettre reçue en cette ville,
en date de Guadalajara, 6 janvier. Cette
lettre confirme l’entrée du général Mé-
jia à San Luis et la défaite désespérée
subie par le général Negrete en cher-
chant à reprendre la ville. Comme cor-
rectif à cette nouvelle, elle fait un ta-
bleau redoutable des moyens de défense
dont dispose encore le parti juariste.
En s’enfuyant de San Luis, Juarez se

serait réfugié à Zuacatecas, au milieu
d’une forte armée réunie à Dublado, et 

ls prétendent représenter.qu’à

ceux de l’Etat de New-York ou de la{pour, Juarez est d’ailleur plus qu’équi-

despotisme wilitaire, nous donner un!

fuire peser ces lois odieuses sur le peu-|
ple de In Garoline.-du- Nord, conune

d’Etat du peuple souverain et qui sera!
chargée de décider ce qu’il y a de

 N’aych:ptä fslongtemps confiance
“>33 .

loin de songer a se réfugier aux Etats-
Unis, préparait une résistance non moins
décidée que celle de Puebla. Uraga,
de son côté aurait rassemblé un corps
de huit mille hommes, avec lequel il
attendrait le général Bazaine dans les

nière assertion tout au moins se dément
d’elle-même. La position et les forces
assignées ici à Uraga sont celles qu’il
avait avant sa désastreuse tentative sur

: Morelia. Sa défuite du 18 dé cembre l’a
mis hurs d'état de rien entreprendre.
Quand a Doblado, qui s’est réservé jus-
qu’ici et na cesse de battre en retraite,
il se- peut qu'il ait a su disposition un
certain contingent. Mais s’il avait eu
la possibilité sérieuse d’urrêter la mar-
che des .impériulistes, il n’aurait certes
pas dttendu jusque là. Son dévouement

voque, et nous serions moins surpris
d'apprendre qu’il s’est rallié à l’iuter-

qu’il a déployé quelque grand effurt éoh-
“tfe elle.

EUROPE
Par l’arrivée du steamer Etna, nous

uvons. des nouvelles eufopéennes jus-
qu’au 7 courant.

FRANCE.
Duns le Cerys Législatif, plusieurs

amendements sympalhiques à la cause
polonaise, et demañdant la reconnais-
sance de ce peuple comme partie belli-

| gérante, ont été présentés.

ANGLETERRE.
Les nouvelles de ce pays sont dénnées

d'importance. Il est rumeur que le gou-
vernement doit envoyer une flotte de
vaisseaux de guerre à Copenhague et
que cette flotte sera suivie d’une autre
envoyée par la France.

DANEMARK.
Le roi du Danemark a fait lire à son

armée une adresse belliqueuse. Il fait
dans çe document un appel à son dé-
vouemént et à son patriotisme pour re-
pousser la force par la force, si cela de-
vient nécessaire.

14,000 hommes de troupes de réserve
ont été appelés sous les armes.

GRECE.
La nouvelle qui annongait que le

le nouveauroi grec devait quitter Athè-
nes, désespérant de pouvoir pacifier les
esprits et À . rétablir l’ordre, n’est pas
encore confirmée.

FAITS DIVERS.
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MATIÈRES INTÉRESSANTES.—On trou- important sur la politique étikhgère, ét
plusieurs faits divers intéressants.

DESTITUTION DU GÉOLIER M.’ MCGINN.
—Nous apprenons que M. McGinn, “Je
géolier de la prison de Montréui, à dle
destitué par suite de la découverte]
d’abus commis dans son département,
et dont nous avons déjà parlé dans notre
feuille. :

PHOTOGRAPHIE.— AVIS IMPORTANT.—.
L’un des plüs précieux avantages que
nous offre la photographie est sans. con-
tredit celui de pouvoir reproduire fidèle-
mentles anciens portruits pris dans des
boîtes et qui commencentà s’effacer. Il
(n'y a presque pas de famille, surtout
duns une certaine classe de notre socié-
té, où il ne se trouve un ou plusieurs
portraits de ce genre. . *

C’est souvent l'image d’un proche pa-
rent, ou d’un ami intime dont, le souve-
nir est particulièrement cher et dont les
traits, cépendant, finiront par s'effucer
complètement si l’on ne recourt pas à
temps A la photographie pour la copier.|
À ce propos, nous invitons ceux qui au-
raient en leur possession aucun de ces
portraits, et désireraient les faire copier,
de s'adresser a MM. Buxton, Léveillé
et Moore, artistes potographes, no. 126,
rue Notre-Dame. Nous leur promettons
la plus grande satisfuction possible. Les

riraits anciens qu'ils confibront & ces
Messieurs seront copiés pour cartes de,

visite Gu pour albiith, ‘et ces copies, sous’
le rapport du fini et dé-la propreté dans
l’exécution, ne- le- céderont en rieh a
celles qui sortent des premiers: ateliors
de Münttéäls ‘On foutra fis, “chew

:

   

Ils dirent à un peuple content, pros-| $

nos enfunts qui nieurent de faim, disent.

citoyens veulent-ils se laisser plus long- |
temps duper par ces faux prophètes et| ”

défilés conduisant à Colima. Cette der- |

MM. Buxton, Léveillé et Moore faire
tirer son portrait à des prix très-réduits,
soit dans des boîtes, soit sur des cartes
de visite. Nous avons vu plusieurs por-
traits sortis de leur atelier, et sous le
rapport de l’art, ils nous out paru ne
laisser rien à désirer.

SOIREE CANADIENNE,—Nous avons re-
u la 1ère livraison de Janvier de. cette

intéressante publication. Elle contient
une charmante élégie vilageoise par M.
J. C. Taché, et un morceau intitulé
“ souvenir de voyagé”par M. Napoléon
Bourassa. Nostemerciments à qui de
roit.

ARGENT AU PAIR. — Nous apprenong
avec plaisir que M. Pickup recevra au
pair, àl’avenir, les trente sous et toutes
les autres pièces d’argent monnayé.
MORT SUBITE.—Un soldat, des Ingé-

nieurs .Royaux, nommé Woods, est
mortsubitement avant hier, dans les
casernes de cette ville.

MORTALITE.—I1 yaeu 72 décès, la
semuine dernière,daiis la ville de Moh-
tréal, . . - ’

VOL AUDACIEUX —Avant-hier matin,
un‘magnifique portrait de la Reine-

‘sea;ho. 250, rue Notre-Dame, a ‘été
[volé;iune récompenselibérale est offer-
te à la personne qui.mettra la police sur-
‘tes traces du coupaple. :

BRUTAL ASSAUT.—Dans la soirée de
vendredi, vers six ou sept heures, un
noôÿimé Joseph Riendedu, de Longueuil,
traversait le fleuve en voiture. A une
petite distance, devant lui, denx autres,
Voitures s’avançaient tranquillement.
L’une était conduite par un individu de
Boucherville nommé Decelles, l’autre
par uv autre individu du même nom ré-
sidantà St.-Hubert. Ces deux derniers
rencontrèrent sur la route un sleigh on
se trouvaient quatrehommes. Ceux-ci
s’arrêtèrent alors, s’élancèrent hors de
leur voiture, et se ruèrent sur les deux
Decelles. .

Joseph Riendeau, qui ne se trouvait
qu’à quelques pas en arrière, voyant.la
partie inégale, vola au secours de ces
derniers. Mais en arrivant près d’eux les
assaillants s’élancèrent sur lui, ils le ren-
versèrent à terre, l’accablèrent de coups
de pieds et s’enfuirent. .

iendeau s’est relevé la figure toute
ensanglantée, et presentant l’image
d’une seule plaie.

‘QUARTIER STE.-ANNE.—M. J. N. Me.-
Gauvran, surla sollicitation d’un grand  

vention, que de recevoir lu nouvelle.

vera sur notre quatrième page unarticle|.

nombre d'amis, à consenti à se” lijsser
porter‘candidataux prochaines éléviions
municipales.

reu.—Dans l’après-midi de samedi
dernier, le feu à écluté sûr le fénil d’une
étable sittée en arrière du magasin
d’épiceries de M. Roy, rue St. Laurent,
près de lu burriere. L’incendie gagna
bientôt l’écurie et quatre chevaux furent
suffoqués par la fumée avant qu’on pu
les faire sortir. Une partie du foin- qui
se trouvait sur le fénil a été sauvé.
L’étable‘n’a pas été entièrement détrui-
te. On nous dit que-déux des chevaux

surés. oi C

TRISTEACCIDENT.—La violente tem-
pête qui a commencé mardi après-midi
et s’est continuée toute la nuit suivante
à élé cause d’un’ accident qui a jeté
dans la consternation tous les citoyens
de Trois-Rivières. M. Jean - Baptiste
Destoteaux, marchand-épicier de cette
cité, était allé pusser la veillée, avec
quelques amis, chez un de ses parents,
du nom de La rivière, sûr la route de la
concession St. - Marguerite, à environ
deux milles de la cité : vers onze heures
dusoir, il fut question de revenir. en
ville malgré la violence de .la-tem-
pête; M. Descoteaux prit le devantseul,
dans sa voiture, en disant à ses com-
pugnons de le suivre ; ceux-ci arrivé-
rent sans encombre, quoiqu’avec beau-
coup de difficultés et constatérent que
le cheval de Descoteaux était revenu,
sans son maître ; ils rebroussèrent leur
chemin, à la recherche de Descoteaux,
mais ne purent le retrouver durant la

matin, en apprenant cette triste nou-
velle, une foule considérable se mit à Ia
recherche de Descoteaux et on trouva
le corps de l’infortuné, à une petite dis-
tance du chemin et à quelques arpents
seulement des dernières [maisons du
faubourg. On suppose que rencontrant
‘un banc de neige Descoteaux serait- dé-
barqué pour frayer la route à son cheval
qui lui aurait alors échappé et que vou-
lant raccourcir son chemin, en revenant
par lafcommune, le mulheürenx aurait
été asphixié par la violence du vent.
L'infurtuné laisse une veuve et un en-
fant ; il était 4gé d’environ ‘36 ans.

...COUR SUPERIEURE A SOREL.—Le ter-
me extra de lu Cour Supérieure pour ce
District s’est terminé mardi dernier.
Mercredi, l’hon. Juge est parti pour
Mindustrie pour y ‘tenir un terme ex-
lHräordinaire. |g
"-" MAIRIE DE DRUMMOND ET RICHMOND.
+—Les messieurs suivants ont été élus
täires de leurs lopalités respectives à_lu
première rétinion ‘des conseillers, lundi
et mardi dernier ;

= GOMTÉVE DRUMMOND.
L'avenir+ +. à « ve 6 ee H,,S, Griffin,
Durham............Richard Picking,
Kingseyeeeoseosnree 2°
Wickhatñio.…..….….….…s +3hgmas Toormy,
Drommondwlle.......P. N, Dorion,
Wendoveret Simpson, ë
St.-Germain… . + » “À. Veuilleux,
St.-Giillaume. . + +... , Léon Dessert,

COMTE DE RICHMOND.

Riclimond (village)... F. C, Cleeve,
Melbourne (village). .T. Tait,
oo ; Défricheur.

 DINER A M. MAGFARLANE, M. P, P,=
Lesamis de M. Macfarlane, M. P. P.,
H. C., doivent, le 29 du courant, donner.
un,dîfier à ce monsietir comme, une
raargrté'd’appr6bation de sa condiffte po-
itique. .
ELECTION MUNICI#ALES DE VERCHERES,

—Les élections *ninicifiales’de la pa-
roisse de Verchères" viénnent, d'avoir ,

élus. Joseph Brin, Albert Larose, Timo
thé¢e.. Danserean, Antoine Tétreault,

llivateurs,et Joseph U. Lapoite, com- 
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hais we: bia

 

Conseil, Louis Dutilly, écuier,

nommé Maire,et Aimé Geoffrion, écuier,

secrétaire-trésorier.

L’AMIRAUTÉ ANGLAISE. — L’amirauté

vient d'envoyer le capt. Goodenough,

|

4

de la marine royale, en Amérique, pour

faire un rapport sur Partillerie employée rien,—la terre par exemple,—ne pou-
dans la guerre actuelle. Il est accrédit

rès du ministre britannique à Was-
Rington ; avec Pautorisation du fou

vernement des Etats-Unis, il visitera

les atsenaux du Nord, et il se rendra

Charleston. sa ,

q1ON.—Îl est parti durant Pan-

né21868du port de Liverpool, 137,982
émigrants, ce qui fait une augmentation

de 76,668 sur l’année 1862.

METEORE REMARQUABLE.—Un météo-

re remarquable, ayant la forme d’niie
boule de fen, jetant de temps en temps
des étincelles brillantes, dans toutes les
directions, a été vu a Parsboro, Nou-
velle Ecosse, dans la nuit du 12 ultimo.
Son éclat et ses étincelles fuyantes il-
lumrinaient parfois sur tout l’atmosphè-
re, Je firmament, la terre entière même.
D'après le récit exagéré d’un confrère,|
on pouvait à peine apercevoir la lune,
à travers la lueur bleuâtre et dense qui
avait remplacé la teinte ordinaire de la,
nuit. Le météore disparut tout à coup ;
il avait si brillammentilluminé l’atmos-
phère que l’éclat de la lune n’empêcha
pas la nuit de parrître des plus noires
après sa disparution. Il salua le monde
qu’il venait de visiter par une détona-
tion aussi forte que celle d’un canon,
qui ébranla les maisons et fit croire à
un tremblement de terre,ce qui réveilla
lu population de Pendroit et répandit
une odeur de souffre presqu’insuppor-
table.

—Les journaux anglais publient les
deux lettres suivantes :

« A Victor Hugo, à Huutcville House.

Caprera, 25 nov. 1863.
« Cher Victor Hugo,

« J’étais certain de votre concours,
vous devez l’être de ma reconnaissance.
“Ce que vous dites est juste, et je

voudrais avoir le million d’âmes qui
rendrait inutile le million de fusils ; et
je voudrais avoir l’enteate universelle
qui rendrait inutile la guerre. J’attends
comme vous avec confiance la renais-
sance des peuples. Mais réaliser la vé-
rité sans douleur et parcourir la voie
triomphale -de la justice sans l’arroser
de sang humain, c’est l’idéal qu’on a
en vain cherché jusqu'ici.

« A vous qui êtes le porte-lumière,
d'indiquer un ‘moins cruel chemin; a
nous de vousguivre.

LS Votre ami pour la vie,
“ GARIBALDIL.”

Au général Garibaldi, à Caprcra.
+ Hauteville ouse, 2? decembre 1863,

Cher Garibaldi, .

« Nous avons fui tous les deux, et
notre fui est la même.

« La renaissance des nations est in-
faillible. Quant à moi, j'ai la conviction
profonde que, l’heure venue, peu de
sang sera versé. L’Europe des peuples
Jara da se. Les révolutions, même les
plus heureuses et les plrs nécessaires,
ont leur responsabilité, et vous êtes,
comme moi, de ceux qui redoutent pour
elles le poids énorme d’une goutte de
sang de trop. Pas de sang du tout, ce
serait l’idéal. Pourquoi pas l’idéal ?
Quand l’idéal est atteint dans les hom-
mes, et, à vous seul, vous suffisez pour
le prouver, pourquoi ne l’atteindrait-on
pas dans les choses ?
“ Le niveau des haines baisse à me-

sure que le niveau des âmes monte.
Tâchons donc tous d’élever les âmes.
La délivrance par la pensée, la révolu-
tion par la civilisation, tel est notre but,
le vôtre:comme le mien. Et quand il
faudra livrer le‘dernier combat, on peut
être tranquille, ce sera beau, généreux
et grand ; ce sera doux autant que le
combat peut l’ètre. Le problème est en
quelque sorte tout résolu par votre pré-
sence.
« Cher ami, je serre votre main il-

lustre.
“ YICTOR HUGO.”

—Lesecret des lettres est chose sa-
crée et inviolable :
Dans la ville d’Une, en Allemagne, où
le divorceest en vigueur,unmari plaidait
pour être séparé de sa femme.
Il produisit une lettre de madame adres-
sée au complice de son infidélité.
La lettre fut reconnue authentique
La preuve qu’elle contenait était suffi-

sante ; le mari gagna son procès, le di-
vorce fut prononcé.

Mais aussitôt après, la dame fit un pro -
cès au mari pour avoir ouvert une lettre
qui ne lui était point adressée et s’être
ainsi rendu coupable d’an délit.

L’accusé se défendit avec véhémence,
au nom de toute l'autorité que s’arroge
la barbe en ménage; muisce fut en vain.

Attendule délit constaté il a été con-
damnéà une amendede trente-sept mille
francs cinquante centimes envers la
dame.

Voilà, au moins,un tribunal équitable.

—Nous lisons dans la Gazette de
France:
« La Patrie annonce qu’un phéno-

mène assez rare vient de se produire
sur les côtes de Sicile. L'Île Ferdinanda
qui,il y a quelques années, avait com-
plétement disparu sons les eaux,remoute
graduellement, et déjà on peut l’aperce-
voir à quelques pieds seulement au-des-
sotis du niveau de la mer. Un bâtiment
anglais, sur lequel se trouvent plusieurs
savants, est stationné aux environs de
l’île pour examiner ce phénomène.

« Ce bâtimentanglais doit avoir une
autre mission, celle de planter le pavil-
lon britannique sur le rocher de l’île
naissante, où plutôtg renaissante. Si
nous ayons bonne ‘mémoire, cet flot
avait déjà amené une querelle entre
Londres et ‘Naples, sous le règne de
Ferdinand II. Le roi des Deux-Siciles
le déclaiit tien, l'Angloterte le voulait.
La mer mit-d'accord les contestants en
reprenant le rocher qu’elle avait fuit
monter à la surface. Aujourd’hui, le
merjette- dé nouvean la pomme d
discorde. * pomme do la
SCENE DE FAMILLE.—Une illuminée

de renom, Mme Cora L. V, § tt, plus
connue sous le nom-deCora Hatch, fai-
sait dimanche soir, uae lecture & Glin.
ton Hall, “ sor la Ditinité et Vorigine
dela terre.” La sofle ‘étaitcombie §

#'$ pretsaient, etune foule d&"letthés
ê ,

 

a été | enire autres un grand nombre d’ecelé-
siastiques. La thèse de l’orateur était
“ que l’homme, être fini, ne pouvait
comprendre la Divinité, qui est infinie ;
ue toutes choses, matérielles, et imma-

térielles, substance et mouvement,
avaient existé de toute éternité, et que

vait avoir été fait avec rien.”
Après avoir développé ces proposi-

tions, l’orateur invita le public à lui
adresser des questions relatives au sujet
qu’elle avait traité. Plusieurs des assis-
tants, et parmi eux un ecclésiastique en
cheveux blancs, répondirent à cet appels
il s'ensuivit une discussion animée. Une
autre personne, qui se trouvait an fond
de la salle, prit à son tour la parole, et
demanda à l'interlocuteur qui l’avait

| précédé comment il pouvait avoir con-
naissance de l’esprit, si ce n’est par l’in-
‘ termédiaire de la matière.
À peine ces mots étaient-ils pronon-

cés, qu’un jeune homme se leva et
s'écria : “ Ne permettez pas à cet hom-
me*de parler ; c’est mon père et ila
abandonné sa femme et ses enfants.”

Cette interruption n’eut pas de suites
pour le moment, cependantelle avait
produit une profonde sensasion dans
l’assemblée. À la fin de la séance, qui
eut lieu presque aussitôt, le jeune hom-

- me s’approcha de l’individu qu’il avait
interrompu, et, s’adressant pa:tie à lui,
partie à l’auditoire, dit à haute voix :

« Je suis venu ici pour faire honte à
cé vieillard. C’est mon père. Il a
abitndonné sa femme et ses enfants, et
il vit avec Cora Hatch dans East Broad-
way.”
Une voix.—Qu’est-ce que cela nous

fait ? Rentrez chez vous, et lavez votre
linge sale en famille.
Le jeune homme.—Vous pouvez pen-

ser que j'ai tort ; mais si Vous connais-
siez les faits, vous reconnaîtriez que j'ai
raison.

Plusieurs voix.—Continuez ; écou-
tons l’histoire. Parlez.
Le jeune homme.--J’ai fait tout ce

que jai pu pour obtenir que cet homme
remplisse sesflevoirs, mais je n’ai pu y
parvenir. Je suisson fils et je suis venu
pour le faire rougir de sa conduite. Son
nom est William MeKinley ; il tient un
magasin au coin de Chatham et de
Pearl streets. Il a battu ma mère et l’a
traitée indignement ; il l’a abandonnée
pour vivre en concubinage avec Cora
Hatch.
Ces paroles furent suivies de vifs

applaudissements, et valurent de nom-
breuses marques de sympathie à celui
qui les avait prononcées. En même
temps William McKinley,le front cour-
bé par la confusion, cherchait. à échap-
per aux regards, et gagnait l’anticham-
bre, suivi de quelques personnes, parmi
lesquelles on remarquait deux dames.
La scène avait été vive ; la foule se
retira lentement, en proie à une profon-
de émotion.—Courrter des Etats-Unis.

—On parle beaucoup, en ce moment,
d’une assez singulière aventure. Un
Russe, grand personnage, arrivé derni-
èrement à Paris, se faisait remarquer
par une grande tristesse tempérée par
une Certainé exines (Cotta homme por.
tait audoigt tMe bague fort singulière,
aussi grande qu’un bracelet ; elle s’al-
longait dans sa main droite comme un
bouclier pour l’annulaire. Cette bague,
verdâtre, coupée de veines roses, éveil-
lait l’attention de tout le monde. L’au-
tre jour, une dame dit à ce mystérieux
étranger :
—Vous avez là une belle bague!
Le premier mouvement du Russe

fut de cacher sa main ; mais il céda à
une tentation d’épanchement. …
—Cen’est pas une bague ,répondit il,

mais un sépulcre.
L'assemblée frissonna.
—Ce bijou, madame, reprit-ils c’est

ma femme. Jeus le malheur de la per-
dre, il y a quelques années. C’était en
Russie, elle était Italienne et avait
peur dulit glacial qu’elle pouvait trou-
ver après la vie. J’emportai ma chère
trépassée en Allemagne ; j'y connaissais
un grand chimiste et je lui demandai
de faire de ce corps une substance soli-
de que je pusse toujours garder avec
moi, Huit jours après il me fit venir, me
montra la bière vide, tout un affreux
attirail de cornues,d’alambics,et ce bijou
posé sur un meuble. Il avait à l’aide de
substances corrosives et d’une presse
spéciale, réduit et comprimé tout ce qui
fut ma femme pour en faire ce joyau
qui ne me quittera plus.
Ce deuil parla chimie est un progres ;

si cette mode pouvait prendre, une veu-
Ve auroit son mari monté en bracelet
avec une chaine au bout,

 

 

 

; NAISSANCES.

A Chateauguay, le 21 du courant, la Dume
du Gupiteine D. BOURGEOIS, un fils.

 

RON MARIAGE,

A' FRglise Paroissiale, lo 25 courant, par le
Rév. Mesaire Lapierre, de PEvéché JEAN DA
MIENRBOLLAND, Ecuier, de la maison RoLLAnD
eT Fis, à'Mlle MARIE ALBINA PAREAT.
L'heureux. couple est parti d'hier pour les Etats-
Unis, où il se propose de visiter les principales
villes.
Nous leur souhaitons un voyage agréable et

un hetreux retour. Vu leur absence, il ne sera
pas envoyé delettres de faire part.
 

DECES,

a

NOUVELLES ANNONCES
— -

NOUVELLES ANNONCES,
 

PHOTOGRAPHIE
AVIS IMPORTANT

vienvent les personnes qui ont des À

notre atelier pour cartes de visite ou pour album.
La ressemblance parfaite des portraits que nous
prendrons sera garantie. et ils seront fi: is avec
Une propreté qui plaisa aux personnes les plus
difficiles. Les amis et le public en général sont
invités, avant d'aller ailleurs, de venir visiter no-
tre atelier, situé au No. 126, rue Notre-Dame,
vis-à-vis Ja Maison Canadienne,

BUXFON, LEVEILLE er MOORE.
26 janvier 1864 jno—5
 

 

UN RECLAMEES AU BUREAUDEPOS-
te de Montréal, reçues du

ler au‘15 Janvier 1864
Inclusivement.

Lee chiffres indiquent le nombre delettres à
la même adresse.
En demandant une de ces lettres on devra

spécifier si elle a été annoncée.
Outre cette liste, une autre des lettres de VILLR

est affichée à l’entrée du Bureau, correspondant
aux mêmes dates.

LISTE DES DAMES.
A

Aubé Célina

Bernard Noémie
Beyer Sophie Vye
Boivin Ezéline
Boyer Philomène
Bruno Adéline

Beaudri Hélène
Bernard J D
Boileau Mathilde
Boudria Edemire
Bro.sseau Joseph Dme

Caron Dme .
Courtois Vitaline

Charbonneau Célanire
Clairmont Joséphine

Dagenais Catherine Dérosier Alphonsine
Desjatdins L:zelte Vve Démarais Céltua

Frénette Thomas Dme

Galipo E nélie Dme Gaouette Edm Dme

Hcbert Joseph Dme Héuault Angéle

Juliano Dme

U
w
X
Q

om

Labonté Joseph Vve
Lachapelle l.ouvis Dme
Lalonde Pailoméne
Larrivée Dme
Légaré Julie
Longtia Philomène

Lacas Pierre Dme
Lafleur Hermine
Lalonde Thersile
Laurendeau Héloïse
Lemay Elisa
Levasseur P Aman

da Dile
M

Martin Julienne Mathieux Louise
Mayé Marguerite

Rénois Julie s Rouleau Philomène 2

Séguin Pierre Dme St Charles Mathilde
St. Hilaire Anathalie

Troleau Dlie .
: E. S. FREER,

. Maitre de Poste.
Bureau de Poste,

Montréal? |

 

LISTE DES MESSIEURS.‘ A ESSIEURS
Alaire Joseph
Aupin Norbe:t’

Authie Mr

Bezette Charles
Beaudri Léon
Belair Olmier
Bellean George
Bernard Mr
Berthelet B Dr
Biron Charles’
Boutillier Antoine
Brissette Maxime

Beauchamp Emery
Reaupré Jukeph
1 élanger Mr
Bellerose Dumase
Bernier Vital
Bibeau Magloire
Blanchard A & Cie
Brault J Bte
Bussiére Eraste

Cadieux Louis
Charbonneau ‘Del phis
Chartier T'héonhile
Clairmont Edouard

Charbonneau Thomas
Charron Etienne
Chartier Ignace

D Côté Joseph

Déloge Michel
Demers Joseph
Desruches Pierre
Doruis Joachim

Dalbert Pierre
De Longueuil Baron
Desjardins Rock
Dumont Moise .
Dugas Fismin

Emerie Xavier

Falkner Elie
Fortier Joseph

E
Enos Capt,F Pp

Fontaine Jean

Gagnon Jean
Généreux Edouard
Goulet Etienne
Grégoire Lévi
Guenet Frannois

Huot Edouard

Gauthier & Lacoste 3
Girard Dosité
Gourel Baptiste
Grenier Daniel
Guimond Calixte

Thus Pierre Jacques Alexand
Janette Joseph Ny nersJetté Charles

L
Lambert Rémi
Laurin J Bte
Leblanc À ngustin
L' f-bvre David

Lapointe & Foster
Leblanc Toussaint
Ledoux F
Leonard François

Marion Narcisse
Mercure Joseph
Mongin Fierre

Masson Antoine
Monette Jean
Morin Pierre

Nassano Nicolas
0

Orieux Mr

Papillon F 2
Peltier Joseph
Pigeon Alplhorfse:

Rémi'lar! Calixte -
Richan! François"
Réthie Nicolas
Roy Jules

Sarault M T
Sigouin Moï«e
Styves Antoine
St. Jean Antoine

Paradis M P
Peltior J Bte

“ Prad’hormme F

Rithard Edmond
Riendeau A
Rougeau Paschal

Sasseville More
Sauvé OnézIime
Ste Marie O  A ~~

En cétte ville, le 23 du courant, à l'âge de 23
ans, Dile PHILOMENE LEONARD, après deux
mois de maladiset avoir souffert avec une grande
résignation. Elle laisse pour déplorer sa perte
une famille inconso'able au Céteau St.-Louis.
à Le Journal de Québec est prié de reproduire ce
écès.

NOUVELLES ANNONCES.
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BUREAU D’ENREGISTRMENT
DU COMTE DE MONTCALM.—Je, JOUSEPH
EDOUARD BEAUPRE, Régistratevr du Com-
té de Montcalm, donne, par les prérentes, avis
public que jai nommé pour mon DEPUTE RE-
GISIRATEUR, ADRIEN HENRI pr CAUS-
SIN, écuier, Notaire Public, de STE.-JULIEN-
NE. ‘Toutes leltres et actes pour le Bureau
d’Enregistrement, devront être adressés, frana
de port, à moi ou À mon député.

JOSEPH E. BEAUPRE,
Régistrateur.

Ste.~Julicune, 22 janvier 1864.  cs-afps—5
 

AVIS.—Une demande sera faite au Parle-
ment Provincial, à sa prochaine session, pour en
obtenir Un acte pourlever tous doutes quant au
pouvoir de Vexéeuteur et syndic survivant, en
veil du testament de feu John Gray, de Ste.-
Catherine, prés Montréal, écuier, de disposer de
certaines terresappartenant à la succession du
dit John Gray. et pour d’aujres fins y relatives.

Moutiéal, 25 janv. 1864, bm-afpe—5 
 

Tétro Pierre
| Tonnancourt Loüis

i Vanasse Piécourt M

| E.S. FREER,
Maître de Poste

cf—5

Théreault Joseph
y Frudelte Moïse

Bureau de ved
Montréal.
 

glale du Canada.
 

l’estime da publie :

la force de sa position.”

de In navigation intérieure»

vier et St.Sucrement.
T. W. GRIFFITH,

AgentGénéral 18 jaijet,

Les soussignés Artistes Photographes, pré-
NCIENS

PORTRAITS pris dans les boites et qui come
menceut à-s’effacer, peuvent être copiés dans

Compagnied'Assurance Provin-

K2"Celte Compagnie étant toute Canadienne,
composée d’un corps nombreux et respectable
d’Actionnaires, a un droit incontestable au pa-
tionuge du public Canadien, et d’après l’extrait
suivant du Rapport Annuel du Commerce pour
le Ilant-Canada, pour l’année 1860, on verra que
cette Compagnie jouit d’une haute position dans

*’ La PROVINCIALE ne le cède à aucune
autre sous le rapport de l’augmentation des af-
faires, de la bonne edministration générale et de

Les ASsURANCES CONTRE LE FEU sont au
plus bas prix ; on assure pareillement au taux le
moins élevéles marchandises contre les dangers

BUREAU—Au coin des Rues St.François-Xa-

Pour Montréal et le Ba-Oarade.

ASem

 

SSLSE

PROVINCE DIT craÀ
DISTRICT DE MONTREAL

Dans la COUR SUPÉRIEURE
pour le Bas-Canada.

VACANCE DU TERME DE DECEMURE 1863

Sargedi, le vingt-troisième jour de Janvier Mil
h —eent soixanie et trois.

Présent en Chambre :—L’HON. JUGE ASSIS-
TANT MONK.

No. 685 :

DAME MARIE-LOUISE ILEVASSEUR, mar-
chande publique, de Bécancour, dans le Dis-
trict des Treis-Rivières, épouse séparée de
biens de Antoine Mgayrand, du_ mêmelieu,
Agent, et de ce dernier bien et duement au-
torssée à l’effet des présentes, -

: Demanderesse,

J. W. DEMERS, Commergant, ci-devant de
Monti€al, dans le District de Montréel, et
maintenant ubsent de la Province du Ca-
nada,

Défendeur.

Il est ordonné sur lu requête de M. JOSEPH
DUHAMEL, Avocat de lu Demanderesse, autart
qu’il appert par le retour de Dominique Dupont,
huissier de cette Cour, éciit sur le bref de som-
mation éinané en cet'e cause, que le Défendeur
n’a point de domicile cni'eette partie de la pro-
vince dv Canada, ci-deyant constituant la pro-
vince du Bas-Canada, at ne peut être Irouvé
dans ce District de Montréal, que le dit Défen-
deur soit par un avertissement à être deux fois
inséré en langue française dans le papier nou-
velles de la Cité de Montréäl, appelé Le Pays, et
deux fois en langue anglaise dans le papier nou-
velles ‘e la dite cité appelé The Montreal Herald
notifié de comparaître devant cette Cour et lä
de répondio à ta demande de la dite Demande-
resse gous deux mois après la dermière insertion
de tel avertissement et sur le défeut du dit Dé-
fendeur de comparaître et de répondre à telle de-
mande duns la période susdite, il sera permis à
la dite Demanderesse de procéder à la preuve el
jugement comme dans une cause par défaut,

Par ordre
MONK, COFFIN & PAPINEAU,

Pp. CS,
br—5
 

26 janvier

AVIS SPECIAUX

AVIS.—Revues Périodiques, Magazines, Li-
vres de fantaisie, Nouvelles, Papeteries, Livres
d’Ecole, Livres pour Enfants, Chansonniers, Al
manachs, Estampilles, le ‘“ Courriers des Etats-
Unis,” LE PAYSet tousles journaux français et
anglais de Montréalet de New-York, à vendre
eu Dépôt de Journaux de DALTON, coin des
vues Craig et St.-Laureut.

28 ianv.
 

LE Dr. L. L’AMERT de BEnronn
FQUARE, à LONDRES, Membre du Collége
Royal des Chirurgiens d’Angleterre; licencié du
Collége Royal des Médec.ns I’Edinbuigh ; Dec-
teur en Médecine de I’Université d’Kriangen,
Bavière ; licencié de 1+ Société Royale des Phar-
maciens de Londres, ete, etc., fera prochaine-
ment (vu le désir de ses nombreux patients du
Canada) su seconde visite à Montréal.—Le Dn.
L’AMERT étant un praticien dûment qualifié
sur le Registre Médical (publié par l’autorisation
du Conseil Médical de la Grande Bretagne) qui
à fait une étude spéciale des désordres du sys-
tême nerveux,les personnes qui souffrent auront
une excellente occasion de 86 prévaloir de son
expérience nrofessionnelle durant son séjour au
milieu de nous.
26 janv. 1864
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CE QUE DIT L’ILLUSTRE ARERNETHY.—
« Bien, monsieur, qu’y at-il 7°disait Aberne-
thy, le grand chirurgien angle:s,à un patient
qui ressemblait à Un cadavre et qui l’avaut fait
appeler.Oh ! rien de sérieux, fut la réponse.
Mon estomac et mon foie sout dérangés, c’est

[tout.. -#$ Et vous appelez cela rien de sérieux”
[dit Abernethy. “Je vous dis, monsieur, que

vand ces organes sont dérangés, comme vous
ites,'il n’y a pas la plus petite partie du corps

qui ne soit plus ou ‘moins malade, ni urle goulte
de sang qui ne soit dans une mauvaise condition.”
Rien n’est plus vrai, et dés lors, il est de la plus
haute importance de garder l’estomac et le foie
dans une condition vigoureuge. Si l’un est faible
et l’autre irrégulier dans son action, dontrolez-lua
avec les célèbres mers de Hostelter, le grand
restauratit végétal le plus ingénieux et l’altéra-
tif qui n’a jamais failli quand il a été employé
pour la dyspepsis et les maladies du foie. Îls
sont recommandés par les chirurgiens et les mé-
decins distiogués appartenant à l’armée des
Etats-Unis, par les officiers de l’armée et de
la marine, par nos premiers auteurs, par les
membres éminents du clergé, enfin par des mil-
liers de personnes intelligentes appartenant à
toutes les classes de la saciété, comme une pro-
tection sans pareille contre les maladies épidé-
miques, ainsi que commel'altérauf le plus puis-
sant et le plus tortifiant,

Agents à Montréal: Devins et Bolton, Lam-
plough et Campbell, K. Campbell et Cie, J.
Gardner, A. G. Davidson. J. A. Harte, H, R-
Gray, à le pharmacie du Dr, Picault,

Montréal, 26 janv. 1864. [D. C.] cf-5 -H
 

AUTRE TRIOMPHE MEDICAL--MERVEILLEUSE
CURE DE RHUMATISME.—Aucune maladie n’est
lus agonisante quele Rhumatisme,aucune n’est

plus difficile à guérir : voici qu’un cas qui, pen-
dant 30 ans, avait bafoué la Faculté, vient d'êt;e
complètement guéri. Les particularités en sont
données avec des expressions d’étonnement dans
plusieurs journaux de l’Ouest. Île constatent que
John Roche, de Cleveland, Ohio, 316 de 56 ans,
avait pendant la plus grande partie de sa vie, en-
duré des tourments du caractère le plus terrible.
Ses chairs avaient été contractées par la douleur
et les contractions musculaires, pendant queses
genoux étaient de la grosseur d’une tête d’hom-
me,et ses doigls crispés commedeserres d’oi-
seau de proie ; une tendance scrofuleuse dans le
sang était révélée par des tâches et pustules dans
les différentes parties de son corps. Dans cette
conditton il commença à faite usagé des PILUI.ES
SUCREES DE BRISTOL avec Je grand antidote du
virus de la scrofule, c’esi~d-dire la SALSEPAREIL-
LE DE BRISTOL. Onze fioles de ces pilules et
huit bouteilles de la Salsepareille le délivrérent
de tout vestige de douleur ; il.est maintenant bien
et jvyeux, capable de vaquer à ses affaires. Ces
pilules sont renfermées dans deg files el peuvent
être conservées sous tous ‘les climats. Ces deux
remêdes sont à vendre chez tous les pharma-
ciens.

J. Fs HENRY er CIE,,
Agents généraux pour le Canada,

303, rue St,-Paul, Montréal.
 

EAU DE FLORIDE DFE MURRAY ET LANMAN—

arfum floral, est sa durée quand il est exposé à
’air. L’urome qui provient es huiles chimiques
s'éteint aussitôt et laisse derrière lui une odeur
Qui n’est rien moins qu’agreable ; mais celui qui
est obtenu parla distillation de fleurs fraîches et
odoriférantes, se fortifin par de contact de lair et
dure longtemps. L'Eau de la Floride de Murray
et Lanman, produit concentré des plus rares
fleurs du Sud, a non-seulement la fraîcheur d'un
bouquet, mais encore est indestructible, excepté
quand on lave l’objet qui en est imbibé.

Agenis à Montréal : Devins et Bolton, Lam-
plough et Campbell, K. Campbell et Cie., J.
Gardner, A. G. Davidson, J. A. Harte, .H. R.
Gray et à la pharmacie du Dr. Picault.

Montréal, 26 junv. 1864 [D. C,]ef—5—H

La preuve de l’excellenee et-de la pureté d’un |

AVIS SPECIAUX
teSTSNSeage

CERTIFICAT DE J. L. RACINE, DE LA
“ MINERVE."
Montréal, 20 netobre 1858.

S, W. FowLE ET CrR,, Boston.

Messieurs,—Ayant éprouvé les plus heureux
résultats de l’usage du Buume de Cerisier Sau-
vage du Dr. Wistar, je suis porté à exprimerla
confiance que i’ai dans son efficaciié. Depuis
neuf mois, J'ai souffert d’un Rhume dangereux
secompagné d'une douleur dans le côté qui ne
me quiltait ni été ni hiver. Durant le mois d’oc-
tobre, les symptômes augméntèrent d’nno ma-
vière alurmante et j'étais tellement épuisé que
je ne pouvais fuire que quelques pas sans dire
obligé de me reposer. A celte époque, ju com-
mençai à faire usage du Baumeet j'éprouvai un-
médiatement du mieux, et apiès en gvoir pris
quatre bouteilles ma santé fut complètement ré-
tablie. J'en ai aussi fait usage dans ma famille
avec des résultats heureux. Je suis certain que
tout canadien qui en fera usage en sers sutisfait.
lt suffit d’en faire usuge une seule fois pour ad-
meltre que c’est le remède par excellence.

Il n'y ena pas de vérituble qui ne soit signé
1. Butts, sur l’enveloppe.— Préparé par SETH
W. Fowre et Cig, Boston, etd vendre par
tous les pharmaciens.

A vendre & Montréal par Devins et Bolton,
Lamplough et Campbell, Picault et Fils, John
Guiduer A. G. Davidson, Kenheth, Campbell
et Cie , J. A. Harte, H. R. Giay —En gros par
Lymans, Clare et Cie, et John PF. Henry et Cie.
10 déc. H—nu —137
 

LE GRAND REMEDE ANGLAIS.

Celebres Pilules de Sir James Clarke, pour les
femmes.

 
Cette médecine tnappréciuole ne tuillit jamais
guérir toutes les douteurs dangereuses et in-

eidentes à la constitutiou des femmes.
Elles modèrent teus les excès et tait disparaî-

tre toule obstruction, provenant de n’inporte
quelle cause, ét on peut compler sur une guéri
son rapide,

a VIS.

Dans tous les cas d’affections nerveuses, deu-
leurs de reins et dans les membres, lontdeur, |
épuisement, palpitation du cœur, abattement de
lespuit, bystériques, maux de tête, leur blan-
ches. et toutes les maladies occasionnées par un
systéine en mauvais ordre ces pilules guériront
quand même Lout autre moyen auçait failli.

Directions complètes sur chaque pamphtet qui
enveloppe, lequel devrait être conservé.
Une bouteille contenant 50 pilules, et entou-

16e de l’étampe du gouvernement britannique,
seraeuvoyée franco pour $ 1 el 6 timbres de
postes. .

JOB MOSES, Rochester, N.-Y,, seul proprié-
aire.
NORTHRUP et LYMAN, Newcastle, C. E.,

agents généraux pour les Canadas.
A vendre à Montréal par J. M. Henryet fils,

Lymums, Savage ot Cie., Carter, Keny et Cie,
au Medical Hall, Lamplough et Campbell et S.
i. Lyman et Cie. et tous les phartnaciens.

27 mar. aa— 5h

  

Suivez la maladie à sa source—Les maladies
locales ne peuvent pus etie guérics par les mé-
decines locales seulement. Par exemple : au-
eune application à la pailie affectée guérira ra-
dicalementles piles. Les habitudes du corps aui
sont la cause première de la maladie doivent
être changées. Pour cet objet, les Pilulesde Bris-
toi sont le meilleur végétal altératif et la tréde-
cine qui doivent être pris. La constipation est
presqu’invariablement la cause immédiate des
maladies désespéiées. Celle condition des en-
trailles n’est changée que par l’action des pilu-
les.  L’indigestion et l’action morbide du fore
produisent la constipation. Ces deux maladies
sont aussi gnéries par ce puissant agent végétal,
et les organes sont régularisés par lui à une con-
dition de sauté parfaite. Ainsi disparaissent les
symptômeset la source des maladies, et ils dis-
paraisgent pour toujours. Ces pilules sont con-
tenues dens des fioles et peuvent être gardées
dans lous ies climats. À vendre dans toutes les
pharmacies régulières.

J.F, HENRYet CIE,
Agents généraux, pour le Canada,

303, Rue 81 «Paul, Montréal.
Moutréal, 8 janv. [DC] 412 c£—H—145

GRAND CONCERT

C. LAVALLEE

M. C. LAVALLEE a l’honneur d’annoncer
au publie de Montréal et des environs, qu’il
exécutera (sur trois diflérents Instruments, tels
ue

LE PIANO,
LE VIOLON,

ET LE

CORNET A{PISTON
Il est aussi assisté par les Astistes-Amateu r$

suivants

DLLE BOURASSA,
DLLE DEROME,

M. HENRI GAUTHIER,
M. FRANÇOIS LAVOIE,
M. OS. BUUCHER,
M. F. X. VALADE,
M. I" V. BARIL,

et Maître JOS. GALAISE.

 

Dans la nouvelle

SALLE DES ARTISANS
(GUANDE RUE ST. JACQUES)

MARDI, 26 JANVIER 1864,
 

Les portes s’ouvriront à SEPT heures ; le
Concert commencera à HUITheures.
Oa peut se procurer des cartes chez MM.

Bouches & Manseau, Henry Prince et à la Poite
de la Soile du Concert,

19 jauv. df—2

ON DEMANDE
Un jeune haame comme Commis dans un Ma-
gasin d’Kpicerie qui s4it bien au fait du détail
et muni de bonnes recommandations,

S’adresser au No. 79, Rue Panet,
Nouutréat, 23 janv. 1864

 

juom4

ASSOCIATION deblonfaisamce
des Pomplers de Montréal,

L'Assemblée Général annuelle de l’Associs-
tion ci-dessus aura lieu dans la Salle des Pom-
piers, rue Craig, MERCREDI, le 27 du courant,
à 7 heures rt demi du sir. ‘Tous les mrmbres
sont priés de s’y rendre.

l’ar ordre,
W. DALTON,

Necrétaire*
Montréal, 23 janv LE—4

AVIS, --Les créanciers de Ia succession va-
cante de PETER COWAN,en son vivant de
SI-ANDREWS, District de Terrebonne, sont
nobfiés de s’assembler au bureau du soussigné,
à êt.-Andrews, SAMEDI, le G FEVRIER pro-
chain,a DIX HEURES de l’avont-midi, pour
4
 

BALANCES DE LA COMPAGNIE DES
BALANCES DE BUFFAULO.-Le soussigné
sollicite des commandes pour toutes descriptions
de Balances fabriquées par cette maison de pre.
mière classe. On trouvera toujours en magasin
les balances du genie suivant: Piateforme porta-
tive, avec ou sans roulettes; Union et Balances de
comptoirs. On fournira à court avis les Balances
dee genres suivants et autres : Balances pour pe.
ser dur la voie ferrée, à Dépôts, à Foin, à Bes-
tiaux, à Charbon, à Doimantes, etc., ete, Les
Balances fabriquées par cette compagnie sont
complétement gaianlies, et sous le rapport de la
qualité elles sont égales aux meilleures Balances
conuues dans ce marché et le prix en est plus
modique. On peut s’assurer du fait en s’adres-
sart & ceux qui ont en usage actuellement des
Balances d Charbon ou des Balances à Platefor-
w.es portatives,

ALEX. BRYSON,
14 202 rvs Sti-Paul,

 leur avis sur la vente des dettes actives
de la dite succession.
A la requête Wm. HARRINGTON, Curateur.

H. HOWARD,N.P.
St.-Andrews, 19 janvier 1864, .
 

MORUE FUMEE ? MORUE FU-
MEE !—Nous recevons tous les jours de la
MORUE FRAÎCHEMENT FUMKE. Aussi,
HUITRES fraiches en tarils, ddmi-barils et en
canistes.

BRUNEAU, NADEAU En CIE.,

46, rues Notre-Dame et Bonsecours.

Montréal, 23 janvier 1864,

 

ONS ! JAMBONS ! — Jambons
ions famés au Sucre, LANGUESfumées
au Sucre, Bœuf épicé et Jambons épicés. ch z »

BRUNE AU, NADEAU x1 CIE.
Montréal, 23janvier 1864, 

VENTES A L’ENCAN-|VENTESAL'ENCAN.
PAR J. LEEMING & CIF,

 

8 A VENDRE, sur la rue Lamontagne,
| UNE MAISON en Pierre de Taille, dont
on pourra prendre possession au ler MAI

prochain:
La résidence No 1 de la ‘* Monntain Terrace”

rue de la Montagne, occupée par le soussigné.
Elle est en parfait ordre. La salle à dîner et le
salon sont de 18 pieds carrés chaque ; il y a une
stile additionnelle pour le déjeune r,2me étage,
4 chambres i coucher, bibliothèque avec bois et
tables à même le corps de maison. Les emmé-
nagements de la cuisine et des chambres conti-
gues sont ay grand complet. Ecuries à deux éta-
ë sen briques (3 places). Haugard pour voitu-
res, chambre pour Harnais, chambre pour le co-
cher, cloture de cour en briques, grand appentis
& tuliure recouverte en gravois et entourée d’une
palissade.

Titres paifaits. Conditions de paiement sui-
vaut les arrang-ments que lon voudra prendre.
Ou pourra viziter cette ma.son entre deux

et quutre heures après s'être procuré un éetit uu

 

bureau, JOHN LEEMING.
J LEEMING & CIE.

23 janv df—4d

 

Grande Réduction.
Congrèse n drap pour Dames 83 à 11s. Congrès
eu drap pour Hommes, Pardesgis en drap.
Soullier en pean de chievreau (Loretie), Con-
grès en Kid pour Danes 6s 3d à 8- 94, Congiès
en Veau Français pour Hommes, $2.25.

Toutes les chaussures pour la saison de Phi-
ver serout vendues à VINGT-CINQ pour cent
de réduction sur les prix marqués.

IE. ANGERS,
505, Rue Notre-Dame,
Pres de la Rue McGill

4229 Déc.

“DESDEVOIRS DES HOMMES”
PAR

SILVIV PELLICO

TRADUCTION NOUVELLE

précédée d’une notice sur l'auteur

Pur Henry Van Luoy.
 

1 VOL in-72, Broché 25 Cents ; Relivrecha-
guine avec tranche dorée, fu Cents.

Cette Edition des * DEVOIRS DES HOM-
MES” est une troduction nouvelle, en quelque
sorte le complément de * Mip-yrrGron”: en
effet, Siivio Peilico nous précte exemple, ses
ales, ses seniiments, nous ravissent § ici, dans
ce roanuel de lhont êtete de l'homnne «t du ebre-
tien, nous trouvons les préceptes qu'il a vi bien
pratiqués, le cote que nous devous suivre, la 1è-
sle pour mener conne lui, une vie chrétienne
noble et digue. Ces pagges cont empreintes
d'une morale si pure et si ‘ouce qu’on dirait des
feuillets détachés de l’hnitation de Jezsus-Christ.

Eu vente à la Librairie de
JB ROLLAND & FILS,

Rue St. Vincent, No 8, Montréal-
23 jiniv 4

A. BAZINET

EN GROS ET EN DETAIL

COIN DES RUES NOTRE-DAME

et St. Vincent

VIS-A-VIS LE PALAIS DE JUSTICE

MONTREAL

TOUTES PELLETERIES NETTOYÉES,

TEINTES ET REPAREES.

21 janv. 1864, 3

 

AVIS est par les présentes donné qu’une péti-
tion sera présentée à la prochaine session dn
parlement provincial dernandant une loi d’ineor-
poration pour The Lmericun Steumships Compa-
ny.

Montréal, 5 janvier 1864

VENTE

PAR AUTORITE DE JUSTICE

afps—bm—141
 

MARDI, 9 FEVRIER 1864, à !1 heures.A M,

Serout ventus au bureau des Notaires soussi-
gnés, No. 18, RUE STE.-THERESE, à Mont-
Véal, les immeubles ci-après désignés, dépendant
de la succession de feu 1IEAN OLIVIE LAN.
TIER, en son vivant Commerçant de Moutiéal,
savoir: —

to.—Unloi de terre situé en cette Cité, formant
le coin Nord-l£st des Rues Berri et Lagau-
chetière, de 25 pieds de front, c’est-à-dire,
de la largeur du terrain occupé par la mai-
ton cotstruile sur icecvi, sur 95 pieds et 9
pouces de profondeur, mesure Angtaise, borné
en arrière par une ruelle, et du côté Sud-Est
par tes lots ci-après désignés, avec une mai-
son en pierre el remise dessus construites,

20 Trois lots de terre contigus et adjoignant le lot
er-dessus décrit, de 24 pieds et 11 pouces de
front chacun, sûr une profondeur de 95
pieds et 9 pouces, à luquelle profondeur les
dits lots n’ont chacun que 24 pieds et 4 pou-
ces de large, le tout mesure anglaise. et
sans gaunitie de mesure précise, bornée en
frout par lu rue Berri, enarrière par la dite
ruelle, d’un coté par le lot ci-dessus désigné,
et de l’autre coté au sud-est par Mine O. Ber-
thelet où es représentants, sans bâtisses,

Pourles conditions, B’adresser à
F. J. DURAND, N, P.,

et N. G. BOURBONNIERE, N. P.
Mutitréal, R1 janvier Gf, 1F--dfps—3

tea LLOYD dit

L'ALLEMAGNE DU NORD
Communication postale dir cle à vapeur entre

NEW=YORK ET BREME
via SOUTHAMPTON

PAR LES VAPEURS SUIVVNTS :

 

: Bremen....... «Oapt, C. MEvER,
New-York... Capt. G. WENKE,
BEansa...........Capt. H. J. von SANTEN,
America...... Capt. II, Wessks,

de 3,000 tonnes et de la force de 700 chevaux. Les «épart: de Neu-Yuik ont lieu tous les 15
jours, le SAMEDI,

Tous ces Steamers sont porieurs de la maîte

Des

* ETATS-UNIS ET DU CANADA-
Les Vapeurs de cette ligne s'arrêtent à Sou-

__VENTES A L’ENCAN
PAR BENNING ET

ASS ANA

BARSALOU
 

 

A WW EE ss»

Montréal, 18 décembre 18¢,

AVIS est par le présent donné que la Société
de l’Union St.-Jacques de Montréal fera applica-
ton à lu prochaine Session du Parlement pour
obtenir un acte d’incurporation.

ALEXIS DUBORD,
Président,

J. HEROULE GIROUX,
Secrétaire.
bm--139

mme

Montréal, 19 déc. 1863.

 
 

 

DEPARTEMENT
TERRES DELACOURONNE.

QuEesECc, 9 Janvier 1861,

AVIS est par le présent donné qu’environ

90,006 ACRES
VES TERRES DE LA COURONNE

duns les Tuwnships de

MARSTON & WOBURN,
Cowmiés de COMPTON et BEAUCHK, C.E,,

Seront  ofleits en vente i ceux gui y sont
otablis ou qui ont intention de le fae, le et
après le

Vingt-cinquieme jour de Fevrier
PROCHAIN.

l’onr particularité s'adresser à Pagent de la
localité, WM, FARWELL, Fer, à ROBIN-
SON, LU. k.

ANDREW RUSSELL,
Asst, Comm.

t4 Janv. 1861, F=afps—117

Pelleteries ! ! Pelleteries!!

À MEILLEUR MARCHE QUE PARTOUT

AILLEURS

M. MAHLER
St, GRANDE RUE ST.-LAURENT

A Phonneur d'informer ses amis ef le public
en général qu’il a commencé le ecommerce de
Pelleteries à l’adresse ci-dessus, où il espère, pur
le bas prix et la qualité de ses marchandises, mé-
riter ULe partie du patronage public,
M, MAHLER attire particulièrement atten

lon des Dames et des Messieurs sur le fait qu'il
peut leur fournir un article environ à moitié
prix de ce qu’ils paieruienr ailleurs, malgré la
supériorité de ses marchandises commne élégance
et bon goût ; tous sus effets étant conteetionnés
sons sa surveillance imméd.ate.

Sa grande expérience des affaires dans Paris,
Louvres, St, Pelersbourg et autres grandes vil-
les, lui permet de dire qu’il peut faire un article,
mieux, à tneilleur marché et plus élégant que
toute autre maison de cette ville. Faites un essai
et jugez par vous-mêmes.

Une garniture en pelleteries serait un magni-
fique Présent à fâire à une Dame, dans cette
saison, et les Messieurs ayant Un tel proj-t, évo-
nomiserajent de l’argent en s’adressaut à M.
“Malher.

14 janv. es—147

SERAFINOGIRALDI

FLEUR, LARD, BEURRE
kte , Ete., Etc,

21, Rue St.-Vincent
MONTRÉAL.

Mr. 8. G+, a ouvert wn Magasin de Flour, Pro-
visions, ete., qu'il aendra a des prix és modé-
rés,
XI-Ses Voûtes sont au-dessous de son bureau,

No. 21, Rue St. Vincent, où il transige ses aflai-
res.

M. Sérafino Guraldi tient aussi nn autre Maga-
sin semblable sur la rte des Comuussaires, No,
15. muison de M. Thomas Tifiin.
23 juillet 1863. *—fm—76

GLACIARUM
Salle des Patineurs

M. GUILBAULT a le plaisir d’annoncer à
ses amis et au Public que sa SALLE DES PA.
TINEURS est ouverte pour la saison, tous lés
jours, depuis 8 heures, jusqu’à midi, d’une heure
à cinq et dernie, et de 7 à 10 tous les jours.

Les personnes qui n’ont pas de billets et qui
seront tecommundées par un souscripteur seront
admises en payant 25 cents. Les Dames, moitié
prix. Visiteurs à la galerie 15 rons.

J. E. GUILBAULT.
Jardin Zoologique de Guiibault, ?

28 décembre 1863 149

COMMANDES POUR L'EUROPE-
Nous recevrons des ardres jusqu’au 28 courant

pour livres et autres articles que l’on désire im-
porter au printemps prochain par notte entres
wise
MM. les Avorats, Médecins et Notaires qui

ont l’intension de nous confier leurs commandes
feront bien de nor 8 les transmettre au plus tôt
afin de pouvoir les juindre au printemps.

J.-B. ROLLAND gv FILS.
Montréal, 5 janvier 1461, 144

SALLEDE BILLARDNOTRE-DAME

No. 192, rue Notre-Dame
(VIS-A-VIS LE TERRAPIN)

P. 18. CREPEAU, Agent

   

 

 

 

 

Les Amateurs du Scientifique Jeu de Billard
trouveront à Ja Salle ci-dessus d'EXCEI.LEN-
TES TABLES NEUVES, un local spacieux et
une société choisie. Il ne faut pas non plus ou-
blier que le prix de la partie de 100 points nat
que de 14} cents, ce qui met à la portée de lous
le délagsement profitable au corps et à Pesprit
que l’on éptouve à jouer le Billard.—D’excel-
sents siéges pour les spectateurs,
X7"N'oubliez pas la Salle de Billard Nutre-
Dame, 192, vis-a-vis le Terrapin.
24 Décembre

SUCCESSION DE FEU
am—141

 thampton pour to débarquement des passagers à
destinafion de la France et de la Grande-Breta-
gue.

PRIX DU PASSAGE.

DE NEWYORK A BREME, LONDRE3, HAVRE
ot SOUTHAMPTON

Salon sup. $105.50 En or ouenÊPrem. eab. ; Salon inf. $ $2.50 papier mou-
Entrepontt, . » « $ 45.00 nalecanadien

Nourriture et Service compris

X3"LES ENFANTS AU DESSOUS DE DIX ANS NE
PAIENT QUE MOITIE PRIX. :
Pour passage, fret et renseignement de toute

sorte; s’adreseer aux soussirgnés,

OELRICH & Cie, 21 janv. 1-3
@ 06, Broad strect, Now=York.

J. H. TERROUX
Les personnes endettées envers la succession

de feu JANVIER H. TERROUX auront à
payel au soussigné qui est aussi autorisé à ré«
gler les réclamations contre celle succession.

JOSEHH DUTTIAMEL,
Avocat,

Burert : Nos. 16 et 13, sue St.-Vincent.
Montié+l, 5 Junivier 1814 144
 

 

Mn vendra À bon marché, pour argent eom
act, une de ces excellentes FOURNAISE ;,
Elle n’a servi que durant une saison, S'adresser
w bureau de ce journal,
19 octobre.  FOURNAISE ALBANIAN3apatin

Coli
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i ; tre conclue = eea =A + VARIETES. bustsur lo mipsdesmomentsof|«ADRESSES +.MEDECINE…. MEDECINE: | -- ASSURANCES | MEDECINE
L’année 1864. tionales, ’ So panne ~ = 2eSAAAASire‘ eeue (Des doux guerresIa première, fan. J O Se DUHAMEL, PARFUM COMPAGNIE D'ASSURANCE ROYALE(Bxirait de la Patrie du : ” 2) chement engagée, peut conduire à une AVOCAT, "px

ital— 500.Les optimistes politiques avouent | paix loyalement acceptée ; la seconde, BUREAU : No. 16 et 18, ’ FEMI PR AIT x AL Capital—£2,000,000 et un GrandFondseux-mêmes Eee aerevoi mettre en mouvement tontes les forces RUE ST.-VINCENT L HE ISPHERE OCCIDE TA Ç de Réserve.
â année qui co S EVÉ- occultes qui se pent > * , flew y THON| nements politiques. . en Hon La et tei en Pulogne, Encoignure Ste.- Thérése et St.- Vincent Extrait de fleurs vivantes, LE SOUSSIGNF A L'HONNEURD'INFOR-M { estions.dont la solut été 4 ali ees ; mer le public que M. J. L. BRAULT, deel esquestio pk (a solution a Que l’Europe choisisse | * MONTREAL. = ? cette ville, est dûment autorisé à prendre des5 différée soit au lendemain de la Buerre Lapaix par la codlition, c’est le signal 9 janvier. aa——146 risques pourcette Copapagnie-de Crimée, soit après Villafranca, S'INS- (de lu guerre par la révolution! _— ; "HAVILLAND L. ROUTH,crivent d’elles-mémes a ordre du jour C O PERRAULT Agent. fr5 des préoceupations publiques. Dautres, ISSGSme VU LVR ’ : 15 oct. 117 #on ‘qui pluslongtemps ont sommei ans . . a 1 EN . Àwe la poussièredes cartons diplomatiques, —Unpari de chasseurs : tel pourrait À no cat, Ê ETTÉ OMPAGNIEcontinueSCESURER K; se réveillent au soufl: qui passe sur être le titre de l’ancedote qu’on va lire y Jes Bâtisses et toutes sortes de Propriétés i

5 l’Europe. Partout, des voix s’élèvent qui et qui s'est produite tout récemment, RUE SAINT VINCENT, 24, 74 Ë : contreles pertes ou dommagespar le feu, à desLA dénoncent peu à peu an tribunal de dans les environs de Rouen, M. de R.. : : Ge lLBE eR sonditions des pluslibérales- ries ; LES ]BE l’opinion oules fautes commises on les Croit à In dégénérescence du gibier, et MONTREAL. = Lies por esjus es promp er réglées, sans > ihi ) ¢ I i 3 _—"FEPts fé . Aig crimes perpélrés depuis le commence- A affirme, enprésence de plusieurs de | IA U E FLORIDE eeRene. aie rélèter en Angle Célebres Amers çoR ment du siècle. ; ler neCette !serait impossible detrou DR A B ÀRCELO, Le Grand Capital et la conduite judicieuse de D ÈA On pourrait, en résumant les prédic- ’ ronde moitié au e

 

     

tions hautement formulées, dire de l’an-
née 1564 qu’elle tiendra les grandes
assises des gouvernements et des peu-
ples.
Tt cela est vrai.
Oule congrès ou la guerre! Le di-

siècle, un lièvre du poids de 5 kilog. et
emi. Les amis se récrièrent ; M. de BR.

sontint son affirmation avec persistance.
Unpari fut lo résultat de lu discussion.
Les amis s’engagèrent à montrer avant
dix jours à M. de R . un lieve du poids

COIN DEJ RUES

Dorchester et Amherst.

Consultation A toutes heures.

(GRATIS POUR LES PAUVRES.)

 

 

DE MURRAY & LANMAN

Ce rare parfum est un extrait de fleurs tropicales
du plus délicieux parfum, sans aucun mélange
des grossidres essences d’huile qui forment la
bise des Essences et des Extraits de Toilette.
Son arôme est presqueinépujsable et aussi fraig
et délicat que celui des fleurs vivantes,

  

tette Compagnie garantissent la plus parfaite sû-
reté aux assurés.

LI n’est rien chargé pour Polices ou Transferts
DÉPARTEMENTDE LA VIE,

Les avantages suivants, entre un grand nombre
d’autres, sont offerts par cette com agnie aux
personnes qui se proposent d’assurer four vie:—

Parfaite sûreté pour l’accomplissement des en-

HOSTETT ER.
Lisez et _Refléchissez !

Croyant que des faits d’une haute importance
srès ot ] LR > Montréal, ler Dée. 1863. em—132 IN 8. agements envers les porteursde Polices, i i peu-lemne est définitivement posé à l’Eu- désigné, ou rayer, chacun à toule la rent, cer bee. 18h QUELS SONT SES ANTÉCÉDENTS ? BEAUTE RT JEUNESSE ETERNELLE Bagoments envers Tarai pourlasantéetJe gonfort dupublie, etquipou

rope, suite des longues hésitations des jFÉUNION UN dîner de € r. par tête. . . Lo ED; Une grande réputation de prudenceet dejuge-

|

aux personnes Qui veulent bien témoigner degouvernements, des trahisons de cer- {YA sans dirc que s’ils y parvenuient, M. MEDERIC LANCTOT, Pendant vingt ans sa supériorité sur les autres REPARATEUR UNIVERSEL ment, et la plus libérale considération de toute| leur Bractitude, ne doivent pas être tenus sour letaius cabinets, on des insuccès de la
diplomatie. Meculer la solution des
difficultés pendantes n’est pas possible.
Le jour de l’échéance est venu. C'est à
1864 à retablir la vérité, à rendre !a jus-
tice,—soit en annihilant, par des enga-
gemen!s pris au grand jour, la lutte
mystériense qui se prépare dans les
couches inférienres de la société euro-
péenne ; — soit en laissant éclater sur
de nouveaux champs de bataille les ri-
valités violentes de la politique ancien-
ne et du droit moderne,—c’est-a-dire
du despotisme et de la liberté.
De ces deuxissues, laquelle préfèrera

PEurope ?
. Nous voudrions ponvoir dire que ce
sera la paix,—une paix scellée dans un
congrès, où tous les griefs anciens, où
toutes les plaintes et toutes lesambitions
seraient entendus et satisfaits. Nous

de R.. devenait l’amphitriou. Les pa-
rieurs était au nombre de huit.
Les neufs premiers jours s'écoulent

et tuutes les recherches faites pour dé-
couvrir le lièvre déclaré introuvable
restent infruetuenses. M.de D. triom-
phait,et ses tirades sur la dégénérescence
du gibier prenaient de plus en plus des
allures victorieuse. Déjà les amis com-
mençaient à croire à leur déconfiture,
qu’ils mettaient sur le compte des cir-
constances qui les avaient peu servis,
lorsque duns lu matinée du sixème
jour, M. de R.. partit pour la chasse en
mangréant contre ln rareté du gibier,
qui lui faisait cependant gagner son pa-
ri.
Le soir, ume députation des parieurs

sc présente ches Jui, afin de le prier
de venirle jour et l’heure du diner qu’ils
déclaraieut avoir perdu. M. de R.. les

AVOCAT,
A THANSPORTE SON BUREAU AU

No. 16, RUE ST.-GABRIEL.
 

M. Lanctot suivra ‘a Cour a St.- Jean.

4 juil 1842.

Br. MEATHIETU
DENTISTE

AU COIN DES

Rues Notre-Dame et St-Vincent
Au-dessus du magasin de M, Beaudry,

ancienne maison Boivin

En face du Palais de Justice
Montréal. 18 avril 1863. aa—38

 

Dr. TRESTLER
DENTISTE CANADIEN-FRANCAIS

 

parfums a élé universellement reconnue aux
Indes Occidentales, à Cuba et dans ’Améiique
du Sud et nous le recommandons tout particuliè-
rement aux habitants de ce pays, comme un
pufum sans égal. Pendant les mois chauds de
{ année, il est encore plus recherché i cause de
influence rafrafchissante qu’il exerce sur la
peau, quand on l’emploi dans les bains il donne
plus de souplesse au corps rafraîchi.

MAUX DE TÊTE ET ÉBLOUISSEMENTS.

Les maux de tête et les éblouissements dis
paraissent aussitôl qu’on s’en est lavé les tempes.
Comme parfum dansles habits il est aussiagi éa-
ble que ‘‘1’Olto de Rose.” Il donne une appa-
rence de fraîcheur et ‘de transparence et fait dis-
paraître les boutonset autres pustules qui gâtent
la pean.

CONTREFAÇONS.

Voyez bien si les noms de Murray & Lanman
sont écrits eur la bouteille et sur les enveloppes
qui portent une vignette de lantaisie.
15°DEVINS & BOLTON, pres le Palais de

Justice, Montréal, agents généraux pour le Ca-
nada. À vendre aussi en gros par John F. Henry

DE LA

CHEVELURE

ZYLOBALSAMUM,
(Eau Lustrée pour 1a Coiffure,)

MME. S. A. ALLEN,
Les Grandes Préparations sane Egales pour

Réparer, Fortifier, Embellir et
Parer la Chevelure,

Elles la rendent douco, soycuse et lustrée, ot 1a contraignent
À prendre lo pli quel'on désire ; elles nettoient la cuirchevelu,
arrêtent la chute des choveux,et leur donnent uno coulear

saino ct naturelle.

Le Reparateur ne manque jamais de rendre aux
Choveux Gris leur Couleur native de Jeunesse.

Il n'est pas uno Teinture, mals {1 agit sur les tiesus

des cheveux, et leur distribue la nourriture naturelle qu'ils

demandent, et en produit la mêine quantité vivace et Inxu-
riante quo dans la jeunesse. La toilette d'une dame n'est

pas complète sans le Zylobalsamum. ou Eau Lustrée

question liée aux intérêts des assurés.
‘Trente jours de grâce accordés pour le pale-

ment des primes de renouvellement, et pas de
retrait de police pour erreur. non intentionnelle,
Polices échues pour non paiement de primes

peuventêtre renouvelées dans les trois mois en
payant la prime, et une amende de dix chelins
dar cent, en produisant des preuves satisfaisantes
dn bon état de la santé de Passuré.

Farticipation des profits par les assurés, se
montant aux deux tiers du montant net.
Grands Bonus déclarés en 1855, se montant à

£2 par cent par année snr Ja somme assurée,
faisant, sur les âges de vingt à quazante ans, 80
par centsur la prime. La prochaifie division des
profits en 1860.-
Etampeset Polices données gratuitement.
Tousles trais de Médecins payés par la Com-

pagnie.
Référence Médicale.--W., E,Scorr, M.D.

H. L. ROUTH, Agent.
Les soussigué a l’honneur d'informerle public

qu il a transporté son bureau dans les nouvelles
batisses de l’A rurance Royale, rue de la Com-
wune, vis-à-vis les Quais, chez H. L. RouTH,

boisseau, les Soussignés publent plus bas des
certificats d’une date récente eur lesquels ils in-
vitent l’attention du peuple et en même temps
ils prient instemmant les lecteurs qui pourront
ce trouver intéressés au sujet de se mettre en
rommunication avec les personnes et de s’assu-
ser de l’exactitude des détails donnés.

—

Célèbres Amers

HOSTETTER
BRro0KLYN, N. Y. 28 mai 1863.

MM. Hostetter et Smith :
MEssiEURs : — J'ai fait usage de vos Amers

durant les six dernières semaines,et je crois que
mon devoir vis-à-vis de vous et du public me
commande d'exprimer hautement le b-en qu’ils
m’ont fait. Je n’ai jamais écrit une réclame pour
qui que ce soit et J’abhorre fout ce qui sent la
blague. Vos amers ne peuvent et ne doivent pas
âtre mis sur le même pied que les nostrums du

: ; , . EXATT |& Cie, Montréal. pour la Coiffure. 11 nettuio In chevelure, lui donnedes écuier, agent. jour-Ilsne sontpas annoncés commepouvantguérirvoudrions pouvoir admettre que les puis- [U&cneille d’un airembarassé et contraint. A . ; arfums embauuis, et convient également aux jeuneset J. LEANDRE BRAULT toutes les maladies, mais ils sont annoncéscom-
ï d ° pli I Agents pour Montréal: Devins et Bolton, ? : rey me un puissant allié de la nature pour alléger etsances, partageant également In con- |Où l'interroge, on le pressede questions; DE LA Lamplough et Campbell, A. G. Davidson, K #ux vieus. Assistant-Gérant; 2

viction que la somme des sacrifices on
des concessions à fuire sera toujours tu seul mot, M. de P.. sonue un de ses

tui serait-il arrivé malheur ? Saus dire i Rue Si.~-Laurent

COINDE LA

 

 

Campbell & Co., J Gardner, J, A. Harte, H. R
Gray,4 la pharmacie du Dr. Picault et par tous
les droguistes du monde,

    

Pour los Dameset les Enfants dont les cheveux out

fréquemment besein do toilette, le Zylobalsamum n’a pas
d'égal.

Département Françai
31 mars 1863. aa—3l
 

finalement extirper lesintirmités inhérentes à to-
tre nature, et cela ils sont capables de le faire.
J'avais été indisposé pendant deux mois, c’estp , any , d estiulnes ; ant ç à i rere| cn qui marrivait 10us les printemps. J’étajs bi-plus légère avant qu’après la lutle, ac-

|

€ Omestiques, qui apparait tenant à la . 21 février 1863. fm—16.~H|LE REPARATEUR REPRODUIT. ° lieux et souffrait de ta difficulté que j'avais à di-cepteront au dernier moment l'ancre |Müin un lièvre énorme. C'était le pro- Petite RueSt.- - LE ZYLOBALSAMUM Ambroisie gérer ; nonobstant il me fallait remplir les de-P de salut que leuroffre la France. duit de sa chasse du jour. Le lièvre pe- Jacques, , Cultive et Embellit. : voirs de mon ministére. J’étais faible, j'avais lei Mais cetle confiance, comment l’au- sait 5 kilog., et M. de R… s’était fait un Ê SALSEPAREILLE DE BRISTOL DÉPÔT PRINCIPAL: DE teint jaune, peu sarpéiit ot j'étais abligé deji . . . .. $ : Cle 3 > . Tes Nr tf . - . arder 1e hit. Aussitot que J’eûs pris de vos Amers1 rions-nous ? Chaquejour vient l’ébranler

|

25 de conscience de produire celte MONTR AL EN BOUTEILLE D'UNE PINTE

|

|198 et 200 Greenwich St, Now York, Etats-Unis, S a BE R Es x N G pendant une semaine mon teint s’éclaircit, monhy chez ceux-là même qui In nourrissent Pruve accublinte qui détruisait ses 136 ET EN VENTE Ai
appéut revint et maintenant je remplis mes de-; : , lhéories de dégénérescence du gibier,| —- ci , 1 b T to et autr POUR LES voirs avec plaisir, é léb éd

le plus consciencieusement. Les événe- |! 5 te degenerese (1 giber, 5 Montréal, Québec, Toronto et autres voirs avec plaisir, élant débarrassé de cette tor-J ’ el lui Caistit perdre son pari. Inutile Epp. JOURREAIN = Le Villes da Canada.

CHEVEUX
ments se précipitent. On sent qu’aueune
main ne sanrait être assez puissante
ponr dompter les aspirations qui se ma-
nifestent, Tantôi c’est la Révolution
qui gronde, et tantôt c’est la révoite des
gouvernements eux-mémes!....

Hier, par exemple, on doutait encore
d’une complication dans les affaires
dano-allemandes, — et voici que les
troupes fédérales, aujourd’hui dans le
Holstein, menacent de puiter demain
dans le Schleswig le drapeau de la con-
fédération. Ce sont les Etats secondaires

à peine du premier engagement meur-
trier qui peut allumer fa guerre entre

d'ujouter que le lièvre gigr ntesque n
uit partie du diner qui a réuni M. BR.
et ses amis.

—en 8 E——

—Anx dominos, le hazard a amené
Pauire soir dans une société un ceup
extraordinnire, qui a pu ensuite être
retrouvée à furce de patience et de cul-
cul.
Un joneur a fait domino, tandis que

son partenuire et l’un de ses adversaires
n'avaient pas placé un seul de.

cinq, l'as et blane,le trois et blanc et le
quatre ef blanc. Jueques, quatrième
joueur, |-lacé à In droite de Pierre, a le 

 

DENTISTE

aa—46

A. BulsSkEAU
Photographe et Peintre de Portraits
230, RUE NOTRE-DAME

MONTREAL, C. E.

FCartes de Visite et Protographes de toutes
les grandeurs,

3 mai.

 

AVOCAT

Birenau, 126, rue Notre-Dame, 
 

 

   
 

 

 

 

 

125, Rue Craig, coin de 1a Rue Cote

   
LE GRAXD PURIFIEATECR DU SANG

guérison permanente des

Cas les pius Dangereux

d’Ernptions Scrofulenses
C’est anssi unremède sans parallèle pour les
Rhumes, Enfures Blanches, Névralgie, 

  

 

 

Montréal, ler octobre 1853. H—106
 

Pilules Végétales

 

 

  
 

     

peur qui me les ren‘ail À charge. Quand je pre-
vais de vos Amers je me sentais revenir chaque
jour. Ce sont des fusts. Chacun enfera son profit,

Votre respeclueux, ete,
W. B.LEE,

Pasteur de l’Eglise Presbytérienne de
Greene Avenue.

Célèbres Amers

| HOSTETTER

Prospect CoTTack, GEorGETOWN, D. C.
Avril 2, 1863.

  

{' qui ont pris la tête du_monvement. Le (b'aYs : ; 23 a din. aa—89 pe MAM.Hostetter el Smith: RE4——- patriotisme germanique est partout sur- Pierre wen mains le double cing, le! 77. rmree T7 Iserofule, D 7 ° u ! Mrsstiuhe i—Jeat peat coupie pais;a joue%: . SL ; ix it ç ; : = Serofule, Dartres, Tumeurs cères et ta 1 témoignage à ceux de beaucoup duuirFE excité, et quelques jours nous séparent |SiX et cinq, le deux et cinq, le blanc et| MERÇULE BERNARD tigo ot pour toutes les espôcés mre fave Sire excelle méde, Plusivureen favear de volre excellent remède. Plusieurs
années passées sur les bords d'une rivière du Sud,
et une trop grande app! C 10 1 à des travaux lât- 
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+ l'opinion publique.

Berait impossible de le nier. lt vlles

. Nous ne voulons rien dissimuler, ni de

“ Nos craintes, ni de nos prévisions.

le tableau qui se dessine sous les yeux ! |
L'imagination est un auxiliaire dunge- |
reux en politique. Mais la prévoyance |
entre pour moitié dans le grand urt de |
gouverner, et c’est sculement en dé-
nonçant hardiment les périls qui s’un-
noncent qu’on peut espérer encore les
prévenir. Le génie de l’empereur ne s’y
est pas trompé le 5 novembre, quand il
a missolennellementles gouvernements
dans ls confidence des inquiéludes de

Mais ces inquiétudes augmentent, TI!

augmentent en raison méme des efforts
que les défenseurs maladroits de la paix
tentent pour les apaiser, C'est pourquoi

1864 est pour nous, répétons-le, nne
date fatalement inscrite au grand livre
“des échéancespolitiques.

 
a acheté à Bebek, sur le Bosphore. Le
ministre de la marine a aussi regu de la
part du sultan tire chaiue et une mon-
tre el enricliies de pierres précieuses.
Joyaux et argent, tout est sorti du tré-
sor particulier du sultan.

 

cree

BON MoT.—Un condamné à mort était

le prêtre de la prison entra duns son ca-
chot. -
—Quel passage cherchez vous? dit

avec bonté l’ecclésiastique,
— Monsieur le curé, répondit le cou-

dumné, je cherche un passuge....pour
me sauver. :
DY© OE——— eat

COMBIEN Y-A-T-IL DE DIEUX.— On de-
mandait un jour à tin vieux soldat de
l’empire, qui avait dû, sous la restaura-

entrain de feuilleter nne Bible,- quand4

S'adresser parlettre ou personnellement.
ANATOLE PARTHENAIS,

Industrie, B. C.
Intustrie, 31 oct. 1863 em=119

ENTREPOT DE POELES,
| 302 et 304, Rue St.-Pani,
On reçoit maintenant :

POEËLES POUR COULOIRS MornilA.vanian, Violet, Gus Burner. — 5 Glory,POELES DE CUISINE : Iron Duke, DuchessEmpire State, Companion, célèbres Poales de2. P. Stewart, pour bois ou charbon, ’
FOURNAISES—Imitation de Posles russes.

Poéles sourds, tuyaux de Poéles,
A des prix très-réduits,

GEORGE HAGAR rr Crr,
On recevra dans quelques jours le NorthernLight Gas Burner, fabriqué par celui qui & ob

tenu le brevet à Troy. En conséquence de l'es-
compte sur l’argent américain, ils seront vendrà
à des prix extrêmement réduits.

22 octobre 1863, sa—115

GRANDE KUE ST.JACQUES
Prix d’Admission : 25 cents

PORTES OUVERTES DE .
10 Leiftes A. M.jusquà 10 P. M.

Des, LECTURES eur des sujets tmpOrtants
d'anatomie seront faites chaque soir et commen-
seront à HUIT heures.
Daus ceite étonnante colleetion de modèles

anntomiques, l’on apprend et‘on se Fanÿihérise
avec la structure du corps humain. L’on voit
COMMENT L’ON VIE et l’on connaît nos

Uneseule|DIFFÉRENTS MOUVEMENTS.
visite 4 ce Musée donne plus de connaissances
que Pon pourrait en acquérir par des semaines
d’études, ‘ )
La plus grande euriosité naturells

es ’

Enfant Cyclops.
exposé au MUSER du BR. RAHN, .

a magnifique Ce

Venus Florentine|

un GRAND. ATELIER pour
TRAITS PHOTOGRAP

monde PÈS,etc. etè,

‘| Aeier,- Cnir, Toile, Bois et
+ |grosseur d’un pois jusqu’à la‘grAndeur nathrellé,|‘

‘[a’astocier & travaillé cing années dans tn dès
meilleurs Ateliers de New-Yorket est un def,
plus habiles Photographés du'pé

Campbell et Cie, J. Gardner, J. A. Harte, H. R.
Grey. à la pharmacie du Dr. Picault-et par tons
les droguistes du monde.

Montréal, 15 déc, [DCJ]

“A. Bazinet et Cie.
PHOTOGRAPHES CANADIENS
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  les cheveux grie à leur couleur primitive,en gué-

et beauté.

L’Ambroisie du Dr. Sterling
fera croître les cheveux de la manière la plus
luxuriante. C’est un préventif sûr contre la
Calvitie; elle empêche la chevelure de tomber
ou de devenir prématurément grise. Elle end

rissant les maladies du crâne.

L’AMBROISIE DE STERLING 
CoindesRues *

MM. BAZINET et CIE., viennent d’envrir
rendre «les POR-

IQUES,AMBROL'Y-

NOTRE-DAMEETST.-VINGENT |
est mise en boîtes contenant deux bouteillés
Prix $1.00

Dr. H, H. STERLING,
, * Propriétaire.

i No. 493, Broadway, New Yo.k.|.
18 fhai, 1863. 50
 

Portraits pris sur Verre, Iviire, Cuivré, Fer
Pierre, depuis Ja

‘Le jeune Canadien que M: Bazinet vient de

Prix Modér

CUIR À SEMELLE
DE

NEW-GLASGOW
»

A
 

JEUDIS,etSAMEDIS,dè
te $4 paran.

de cheque semaine, co

Préparés par HUSTETTER et SMITH,do
Piiteburg, Pa, E.-C. Et à vendre per toiisiles
droguistes. .

: J. F. HENRY kr CIE,
Agents généfaux pour le Canada.

Agenta pour Motitréal + Devins et Bolton,
Lamplongh et Catphell, A G. Davidson, K.

les drogaistes du monde,
ler sout 1863. fn— 80.—H.

LE PAYS, ;
JOURNAÉ TOURRESINTIRED |

 

~1

1ERE EDITION « Ssraissant les MARDIE ‘
thaquesemainebob

2EME EDITION—Pagaiseant le MERCRÈLI |
te $2 par au.

K#r L'abonnement est payable d'avançe,tous
es dixmoisi

si

 

‘Caipbell & Co., J Gardner, J. A. Harte, H. R. -
Gréÿ, à la pharmacie du Dr. Picault, et par tôus-

. A seule a.
| téraires, avaient tellement épuisé mon systéme

le Danemark, assisté de la Suède, et six et bi: le deux

et

bl le doubl 20 déc \sh2, ino—140 Débilité générale du système Ner- i | nerveux et ruiné ma santé he je suis devenu un i :
l’Allemagne, déchirant ses propres trai, j*1X ct biane, le deux et blane, le double — — veux, Perte de l’Appétit : martyr de la dyspepsie ct des maux de tête ner #1 atés ! blanc, le cing at quatre, le cinq et trots, Langueuss, Etourdis- } veux, qui me aisarent souffrir à des intervalles =; ; à |le cinq et ns, le trois et deux. Paul et sements ‘rapprochés et défiaient tous les remèdes de la |
Qui vous dit que ce ne sera pas là ] € , >, ppro a ous es ce {l’étincelle qui portera le feu dans toute Jean, assis entre Pierre et Jacques, ont , or les 9 Materia Medica. J'en était arrivé ila concluion FaPE 1 les autres dés. 0 . dui | ‘que rien autre chose qu'un complet change-sarope Pi i le double cing : Taul et Maladies du Foie, Enduites de Sucre, ; mentde résidence et Pabandon de mes travaux 3 L‘Près de là, ne voyons-nons pas la Po- lerre pose fe double cing: l'aul e Les Fiévres Intermittentes, pouvaient me ramenerà la santé. Un ami me re- hgis de résiste: hé.

|

Jean passent. Jacques joue : la partie Fièvres Billieuses, Jaunisse, etc, etc. LE : commanda les A mers de Hostetter. J'en achetai 1 viJogne, que onze mois de résistance hé continne, et toujours Paul et Jeun pas C’est le meilleur remède, et de fait le seul sur ‘une bouteille ponr en faire l’expérience. Cett 5 t
- > 1. ve 1 rs a Jeun as- ' e

e aire experiel . Celle Baroïque et de martyre, lai-sent encore mi | > ‘ P lequel on pmisse coin ser pour la guérison de LE GRAND REMEDE seule bouteille suffit pour me convaincre quuj’a- # °
1 le fi 1 Plus | sent : Pierre enfin fait domino. Jacques 1 J per pol 8 ! ; ; p icTe que }

pleine de furce et de courage ! Plus loin, : ; .; toutes les maladies occasionnées par l’état im- pour «8 = | vais enfin mis la main sur la médecine qu’il me baJa Hongrie, arrachéc par sestchefs popu- lestant avec le deux et trois, et Paul et pur du sang ou par Pusage iminodéré ducale-| MAUX DE POUMONS 0. > | falloir Le soulagement que vos Amers m’ont Lalaires au repos de l’espérance, et toute Jean chacun rs leurs septdes. Pi == = mel. ad (at tains anil ’ ay 11. } donné est compiet. ll y a déjà quelques années 5: ‘ e tre 1, an lieu de quatre et cin lerre es malades peuven re certains qu’il n’en- { . . . . . epuils que j'ai, pour l& première fois, essayé les àprête à tirer vengeance de Ses dunteurs avait cu quatre asuvec ses quatre blanes AUX IM RIMEURS tre pas duns cette préparation la moindre par- d estomac et d entrailles. ; Copie d’une photogr aphie d après| Amers de Hos'etter,et 1l n’y a rien de plus juste 4etansremA Halie, Jacques ayant les autres ns et les autres ’ vent, hy pubsiances parfaitement on Mises dane thos Fioles Be . ley nature, de Mme L. A. Brown, | elle re 9 donne nde Sen iito 3
qui attend lvome affranchie de occupa- (72% tJ : : —_— vénéreuses. est parfaitement inoffensif € propres à être conservées dans tous les ; . i telle qu’or la recommande. C’est le meilleur cor- geao étrangère et Vénise délivrée nu blancs, Paul et Jean auraient cncore peut être administré aux personnes faibles ainsi prot CLIMATS témoignant des effets de l’AM-' dial pour les familles et nous les prétérons à f:} joug autrichien ? Plus loin encore, Je |CONservé leurs sept dés, et Pierre aurait. EXCELLENTE AFFAIRE. qu’aux enfants les plus délicais sans causer le 4 . BEOISIE DE STERLING dans 18 N'importe quoi comme stimulants ; nous en tai- Ë‘ 5 danubi à d ; lites viva. fait domino, nlors que 48 points senle- moindrepréjudice. ; . . — ñ sons usage dans tous Jes ras de maladies ner- fo3 pays danubien, ou des nationalit¢s viva t étaient ts el anil e Lait 120 Desdirections complétes pour se cervir de ce

[of

VES Piluira sont es pr. ssément prépaiées pour mois. veuses, bilicuses et dyspeptignes, ponr lu fièvre 3li ces demandent tour-à-tour à suflranchip Ment eluient poses et qu'il en restait 12 Les Propriétaires du Journal “ LE PAYS,” [remède se trouvent imprimées sur les papiers \/opérer en hamonie avec la SAILSÉPARFIL. CERTIFICATS et pour le mal de dent. Si ce que je viens de dire Ë
Vi A ; ; . Au Jeu. ayant l’intention de donner à leur feuille un ca- qui enveloppent la bouteille ; et afin de se tenir LI de BRISTOL, ce grand Purificateur du Sang | ERT # eut engager les personnes atteintes de la dys- f
Kl du protectorat de In Porte ou de la du y J p 8 y ¢TH oe i , i chet fypographique d’un genre nouveau, ont dé- jen ga:de contre les contre-fagons voyez si la [duns les Maladies résuliant Phumeurs dépravées La présente est pour attester qu’il

y

a 18 mois

|

pepsie à en faire usage ie crois que j’aui ai fait du Ë
; mination politique des grandes puis- $ i ; ¢ y ; ; i P P y p que 1
i I q Bee p

—

=e eidé de vende: cette partie de leur matériel [signature de LanMaN ET K£mP se trouve sur | #* 1e sang impur, Sons influence deces deux je commencai à faire usage de PAMBROISIE DE | bien. Je demeure, messieurs, =sances ? . ; Lo d'imprimerie qui entre dars la pu lication de |Paffiche bleue. GRAI.DS REMEDES, les maladies jusque là [SrercinG. Mes cheveux étaient courts, rares Votre respectueux, 5 p7. Certes, elles ne sont pas nées d'hier ,—Les journaux de Limerick (Irlande) leur jrurnal. Comme on peut le voir, ce maté- YZ-DEVINS & BOLTON, prés le Palais de ©oN*iléré-s comme entièrement incurables, dis- et tombaient rapidement. J’avais essayé inutile- E. D. E.N.SOUTHWORTH. 3 G1 fi ces questions, dont les termes s’entre- |citent un cas d’hydrophobie communi-

|

rie] est Shears pon, conancelui qui sert 4 1a Justice, Montréal, agents généiaux pour le Ca. pare prompiemest etPsDans ment plusieurs remeles pour les cheveux, res: i PÀ ; ; », 4 é 7 r > it si . composition de la nouvelle, our un journal de In. A dre aussi es Maladies st IVantes, ces Pilules son e Res tanrateurs, ete. eu aprés aveir fait usage de’ ‘ _. 3
Vy choquent comme un eliquetis d armes, duce parIneupapetitsinges [+ campagne, 11 serait très convemble sous tons Pa, Mendreaussi en gros par John F Henry mède leplus sûr, le plus prompt et le meilleur” PAinbroisie. mes cheveux easérent de enher Célèbres Amers 4 p; 4 Les refouler encore dans l’avenir, ce 0 on Le eutue ped O18 les rapports. — CONDITIONS FACILES. — La Salsepareille de Bristol est en vente chez Ai ait élé préparé, et doit &tre encore appliqué pt commencérent à croître avec une rapidité pe a)fs serait les rendre plus difficiles à résou- confiseur > colt LT, C i . C8 ERIX MODIQUE—LONG CREDITsur BON

|

tous les pharmaciens du Canada. à étonnante. Meinteriant ma chevelure est épaîsee, HOSTETTER ni
LA Q 3 regis A nis A ag r de e VI . - - LP IN dO,

. * * nate -3 dre. Elles résistent désormais à tous les fi em cin a S'adresser par lettie ou persennellement a!

_

Agents à Montréal : Devins et Bolton, Lam-

|

La Dys epsie ou Indigestion Soyeuse of Juste eeete dono ge ell P
dét le 1 lit Cl tacha aucune importance a sa blessure esser | p en Pp vices de longueur ; lorsqu’elle est dénou e se

tours de la science politique. Chaque “acid réduisait à . 1 sprati. | Administrateur entre midi et une heure tous Plough et Campbell, K. Campbell. et Cie,, J les Maux de Poumons, la descend jusqu’à terre. Ce merveilleux résultat - Nouvrav Came pes Convar B:puissance les voit se dresser devant elle [qn Se redulsait anne simple égrali- les jours. Gardner, J. À. Harte, A. G. Davidson, H; R. CUE ? est attribué seulement àl'usage de l’AMBROISIE Pres ALEXANDRIA.Va15 poù comme tn encouragement où comme Shure. ; Bureau tn Pays ? Gray, à la pharmacie du Dr. Picault et par tous Constipation, les Maux DE STERLING, altendu que depuis que j’en fais 24 mai 1863 leune menace ! Quelques jours après pourtant, le doigt,| 7 Décembre 1563. aifu monde. HZam-76 de Tête, l’Hydro- eien ne LUOYBROWN, | MM. Hostelteret Smith 2
; =; is la main, puis le bras enfièrent, el ; . Zam ss : ME 0 JIEURS lez i isi N

Ona dit de la propositien du congrès| PUS >Ù ° ) © ner = isie et | tée devant moi inziè MEssIEURs :—Votlez-vons mefaire le plaisir ;; les symptômes de la rage ne tardèrent FROMAGE RAFFINE. «Ce P es Assermentée devant moi ce quinzième jour orne faire parvenirpar l’exprès une demi u
par la France qu’elle était un renouvel- ; if . ¢ Seulement pour un temps limite Piles d'avril 1861. douzaine des omers de Hostetter tere nr ooemie dlement à courte échéance des dettes de PS à se Manifester. Le malade mou” | : ° : H. N. PARKER, C., ouzaine ces umers de Hostetter, avec le compte, fe’ ; ; rut dans d’épouvantables convnisions, FROMAGE RAFFINE de la célèbre manu- . Depuis plusi urs années, ces Pilules ont été 67, rue McDougal, Hôtel-de-Ville, que je règlerai à.la réception de votre médecine - uTamborine: 1864 sera done huit jours après l’accident qui hii avait

|

Facture de oeneareNiger, gere aureher- I nesn la pratique quotidienne1e Co NewYork. quantitéjepoürraisfoutvendre mapsdélai,va €

nl. CL ; vi le, regu deux fois par semaine au dépôt. aver les meilleurs résultats, et c’est avec la plus °° e ; . s'o ' : ? a d
Ce sera l’année du paiement pour PQuelques|ndreusemaladie. il mo DUFRESNE et McGARITY. LE M SEE grande confiancequ’eiles ‘sont recommandées| Ambroisie de Sterling. qu'ilsSraitemmentdes maladiesquimenaces d, ee Re 2S | 0 ou J r- =re aux patients. Elles sont composées avec. les a WT ur

| l’Angleterre, dontle réseau politique, qit. son Inaîire, ce singe s’élait battu| Un nouvel spprovisionnement de FROMAGE

!

D'ANATOMIE ET DE LA SCIENCE

|

extraits;végétaux et baumesles plus coûteux et |_1*AMBROISIE DUDR. STERLING est un

|

origine dans les dérangements de l’estomac. J'ai 2i étendu sur le continent par la main sé-! avec un chat, de GRUYERE et ANGLAIS, constamment en les plus purs, et dont il n’y en a que très peu ; ©Rtrait stimulant et buileux de ricines, d’écorces

|

fait usage et ai venducent différentes espèces da d; dis nile de lord Palmerston, se déchire à : mains. DUFRESYR

et

3 DU d'employésdans les Médecines ordinaires-à cause | anecaoreons les roaneo" euAOlorsationamerssollsupé- J
‘pu. + : à Vani , , _— FRESNE ; t . inai es | 7 ’ -|r 2 ’ hi .

Varsovie, à Pesth, à V enisc, à Turin et ——amecomme CFRE 159 oMcBARITY, oteersSetteBoTonro { chantles chevenx de tomber ou de devenir pré-| Vraiment, il ne devrait pas y avoir un soldat quiailleurs i —pour ln Russie,dout la lente

|

—Le sultanvient de faire don à Fuad-| -—-__——oor

tie

NOUTDAME DR. KAHN ladies longues et difficiles, où les autres méde. | fnaturément. gris, jes Faisant eroftre épais Sa! en manquât,fut-il. des plés robustes, parcequeomination occidentale rencontre une Pacha d° rt i" TT ! . cines ont complètement failli, ces pilules extra-' longs. Ce cosmétique différe entidrement de’ vosamers ne restourent pas seulement tnais pre=barrière infranchissable sur les bords de | ; Ane ooiamant maguifique estimé SOULP URE. EST MAINTENANT OUVERT

|

Srdinaires ont opéré des guérisons complètes,

|

'0Wesles autres préparations et est très sûr. viennent les maladies auxquelles sont sujets lesla Vistule : ir PAutriche. dont ur à , r; il a voulu récompenser ï TO Essayez-le. . ‘soldats. J'ai éte affligé par une Indigestion
glomérationmonarchigenosésiet plis ‘également ses autres ministres, et a fait{ M. ANATOLEPA RTHENALS, élève diplo- Us LES JOURS SEULEMENT 25 CENTINS LA FIOLE. Jie Na oe JechetDee dem chronique 2 devosne ce fer ane hhorié le

; 2 ésiste ple sp , . A . Lo i ; . . i ; cent à perdre leurs cheveux le sachen emps,, soulagement de vos amers, et j'espère que vous
à l’ébranlement révolutionnaire parti de } TesneLire È, Ali 1 neha ne Fons de reesBeatx-Arls,deParis ahon. (Les Messienrs seuls sont admis) î Fendre par fous les Pharmaciens en Canada! qu’elles conservent leur chevelure en faisant m'exédierez vos amers sans dcr q

l'Italie! pour l'aiderà Ta resta a9 fr gore de toutes espèces de commandes dans la AU SALLES DU SECOND ETAGE DE généraux pour lePASAgents sage de neoffronsD'Ambroite avecDasstranes ‘Très respectutusement,
: al à restauration du Yah:ScULPIURE Si CLS n ; ’ erdus nots offrons l’Ambroisie avec l’assurance tre, ete.; ie d se ani (PUR A au Sal; SCULPTURE SÛR BOIS {SUR PIERRE, etc, ’ : M : Devi p ! £, ass Volre, etc.Loin de nons le désir d’assombrir ici (résidence d'été), que ce fonctionnaire ' MODELAGE fait à ordre. °° L INSTITUT DES ARTISANS LaneotCanorasigDeyingetBolton, quelle les rétablira dans leur premiére vigueur SAMUEL BYERS, Hosp. Ï
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Appareilà Gaz
A vendre, 4 hon marché

i tant, pn magnifiqueAppare

. LE SOUSSIGNE REÇOIT MAINTENANT
\ de ld'Tamnérie, du cuir. À semélle.de la mar-

te - que favorite ci-tiessus, surlequel il .aitire 1%:t-
era {a16ginlaturs | tentions des aheteurs,. |

session,Ou aussiiÔtque sa pétition :

  

 

20 ix M
- Montréal, 9 may 186%-

Le Soussitihé pétti
\ sa prochain»

. Il'y6. deux paix et deux guerres en
Hétépective: = +

Des deuxmix, l’unepaltêtre basée,

tion, assister nu catéchisme qu’on faisait
à ses camarades, combien il y avait de
Dieux ? * Trois répondit-il sans hésiter.

ui se sépare en 700 pièces, est teconnue prar la’resse Européenne comme‘étant uhprodigy deerfection et le plus grand triomphé de fà actes )nitomiyue, Be A
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Pa Fon a LUE ES ; . . . A ; Le ÿ ; ; 1 M La ve RATE Le wearer” 2statbo ;
_ ‘par des sacrifices génététisement.con- |—Le père cst-il Dien J—Oui—Le fils neuf, él comprenant 2 mugnifiques Gazelière, 1 _ Portés ouvertes de 10 heures A, M. #°10-Heu.

|

à éét" éfret = {11

de

di Cuir à. Île de toute. autre-desarintion..

:
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